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Le relotissement - Le travail des femmes

Un bienveillant lecteur se demande, dans une lettre que 
nous recevons à l’instant, si le grand public a bien saisi toute 
lUmiportance de l’article que nous consacrions l’autre jour à la 
nécessité du relotissement.

Bien qu’il ne soit qu’un profane, notre lecteur a constaté 
que les logements “en «télescope’’ constituent une des plus gran­
des anomalies du bâtiment à Montréal. Au lieu des lots de 25 
pieds et moins, il faudrait des lots de ÜO pieds ou plus.

“Il n’y a pas d’inconvénient, dit-il, à ce que la ville s’étende en super­
ficie, surtout, je dis surtout, dans tes parties résidentielles. Il est impos­
sible de construire une maison sur 25 pieds de front et de t’éelairer con­
venablement, surtout quand elle est enchâssée entre deux autres, sans 
droit de vue. Qu’on no prétende pas que ee sont là des détails: il y va 
de toute la santé des générations qui y vivent et qui y grandissent... ou y 
dépérissent. Quand le lotissement sur 32, 35 gu 41) pieds aura été fait, les 
maisons cesseront d’être éclairées par les deux extrémités et nous serons 
logés dans des pièces suffisamment grandes, aérées et éclairées.

“Pour moi, la question que vous avez soulevée devrait recevoir 
l’appui entier de votre journal et vous devriez même y revenir, le cas 
échéant, afin de bien la faire comprendre à ceux qui pourraient la cor­
riger. A Montréal, nous avons des familles nombreuses et c’est ainsi que 
le problème du logement se pose avec le plus d'acuité. Le logement de 
prix moyen existe, dans les autres villes du Canada, avec, les avantages 
que seuls possèdent les logements coûteux à Montréal, à l’heure actuelle. 
A Toronto, à Winnipeg, à Edmonton, il y a des logements spacieux, 
éclairés, qui conviendraient à nos familles nombreuses, mais ce sont ceux 
qui n’ont pas d’enfants qui les habitent, tandis qu’à Montréal, tout a été 
fait comme si nous ne devrions jamais avoir d’enfants.

“C’est vous-même qui disiez un jour que nous n’avons pas de parcs 
et de terrains de jeux et nous avons les enfants, tandis que les Anglais 
Dnt des parcs et des terrains de jeux et n'ont pas d'enfants. Ht puis, il 
faut dire que, même pour ceux qui n'ont pas d’enfants, le logement d’un 
coût moyen n’est pas agréable à habiter, à Montréal."

'Nous remercions notre lecteur tout en exauçant son voeu, 
puisque avec l’appoint <io son intéressante communication nous 
revenons à la charge.

* *

Pour intéresser le grand public à celte question du relolis- 
tenient, il faudra une longue campagne éducative. Mais les 
hygiénistes et les architectes ne devraient pas hésiter à IV tri re­
prendre les premiers surtout.

On s’en rend compte de plus en plus, l’enfânt — membre de 
ia famille qui, avec la mère, resle le plus longtemps à la maison, 
au moins jusqu’à l’âge de sept ou huit ans - l’enfant a besoin 
du soleil pour se développer. S’il en est privé, il a le même sort 
que la plante transplantée à l’ombre: il s’étiole dans le rachi­
tisme. Il n’est pas exagéré de dire que le code de bâtiment est 
aussi utile pour bien bâtir les enfants que Hes maisons. En dou­
blant la surface d’éclairage de colles-ci, on doublera la force de 
résistance de ceux-là.

Notre correspondant rappelle ce que nous avons dit au 
sujet de la construction dans les quartiers ou les banlieues 
riches mais pauvres en enfants. Ce n’est pas. cependant, la 
rapacité des richards qui a fait de l’ensoleillement un article de 
luxe. C’est tout simplement l’apathie, 1’esprit routinier des pou­
voirs publics. Quand une bonne fois, répétons-lc, on aura mis 
dans les administrations publiques l'hygiène à la place qu’élle 
mérite - la toute première dans Tordre matériel - le problè­
me du relotissement n’apparaîtra pas insoluble.

Pour opérer cette transformation, ce renversement de 
l’échelle des valeurs dans l’estimation des édiles, il faut cette 
campagne d’éducation dont nous parlons plus haut.

Un ingénieur philanthrope nous suggère un moyen de l’ac­
tiver. Que les constructeurs et les hygiénistes s'entendent pour 
arrêter les plans de maisons salubres, construites sur un terrain 
de 30 pieds ou plus, c’est-à-dire conformes au projet de relotis­
sement rationnel. On pourrait exécuter les maquettes de ces 
maisons et 'les exposer ou encore demander aux journaux illus­
trés d’en publier les plans. C’est-à-dire qu’il faudrait faire 
exactement le contraire de ce que faisait il y a quelques années 
un grand quotidien qui faussait l’éducation du public en pu­
bliant des plans de maisons-télescopes avec escaliers extérieurs.
LE TRAVAIL DES FEMMES ET LA COMPRESSION DES

DEPENSES
La compression des dépenses est à Tordre du jour. Ou a 

tenté de contrarier ou de nullifier les effets de la crise par des 
emprunts, puis par le relèvement des impôts. 11 faut y renoncer 
pour revenir au remède classique et héroïque: l'économie.

Le moment nous paraît opportun, où Ton discute le moyen 
d’attacher les deux bonis du budget ou de la ceinture de Con­
cordia, pour faire écho, comme on nous Ta demandé, à une de­
mande de T/l. V. parue d’ailleurs déjà dans le Devoir,

Bon nombre idc femmes travailllenl qui ne sont pas forcées 
de le faire. En quel cas elles prennent la place d’un homme, 
père de famille ou futur père de famille s’il travaillait, ou 
d’autres femmes veuves ou non mariées, mais sans soutien et 
contraintes de gagner leur pain et parfois celui de leurs parents 
ou de leurs enfants.

Dès le début «de la crise, le gouvcrnemenl d’Ottawa a entre­
pris d'épurer dans le sens que nous venons d’indiquer ses listes 
de paye. Les autres gouvernements, provinciaux et municipaux, 
comme les grandes organisations cl tous les employeurs, de­
vraient suivre ect exemple.

Il serait oiseux d'insister sur l'injustice commise, avec 1.» 
complicité du patron, par la femme, célibataire ou mariée, <|iù 
ne travaille que pour s’assurer le superflu ou pour ajouter aux 
revends d’un ménage qui seraient suffisants si le budget était 
administré parla ménagère elle-même, au lieu de s'en rappor­
ter à des mercenaires. Une bonne ménagère restant à ses chau­
drons ef à ses enfants peut épargner tics sommes considérables 
et quand,elle suppute le salaire qu'elle gagne au dehors, elle ne 
«songe pas au manque à gagner à domicile.

Point n’est besoin d insister sur le point de vue moral. Les 
ménages où les deux époux travaillent ou. encore, où la femme 
seule travaille (il y en al) sont naturelle.nienl partisans de l’eu­
génisme, frère siamois du néo-malthusianisme.

On a toléré ou encouragé le travail féminin dans le passé, 
mais c’est le passé, et .surtout le passé immédiat, qui nous a 
amené la crise. C'est le prétendu progrès qui nous a conduit 
dans le maquis; nous n’en sortirons que par la régression. Plus 
nous voudrons avancer dans le même sens el plus nous aurons 
de peine à nous déprendre. M. de lu Palisse trouverait tout de 
suite que si nous avions pris une autre route, nous ne serions 
pas où nous sommes. Cherchons l’autre route.

Louis DUPIRE

DEMAIN, le “Devoir’' publiera outre scs rubriques ordinaires, 
toute une série d'article* spéciaux.

Que Ton ait bien soin de retenir son numéro. Trois sous 
comme d'habitude.

Hier soir, au beau milieu d’u/L 
programme de radio paye par une 
compagnie industrielle, quatre, 
bonshommes qui étaient en train de j 
régler une chicane, à leur maisoiv 
de pension, se sont mis soudain a \ 
chanter un hymne à lu Vierge Ma-' 
rie. Que venait faire dans ce pro- j 
gramme folichon ce chant reli- \ 
yteux? Ht qui a Imaginé cet inci­
dent tout à fait déplacé? Ne disons] 
lias de quel poste cela venait; niais 
est-ce que le directeur n’aurait pu 
s'aviser d’empêcher pareille stupi-ï 
dite?

M. Charlesworth a promis hier. | 
dans une entrevue à la Gazette, de 
donner au public la radio qu’il 
veut pour se distraire et s'amuser. : 
Nous n’avons pas ù craindre de 
nous faire imposer des programmes \ 
trop relevés. “Let me say that far] 
from what seems to be the publie! 
fear we are not going in for high-j 
brow stuff in excess”, a dit le pré­
sident de la commission de radio.] 
Il y a relevé et relevé. Et c'est à 
désirer que sans prétendre donner 
an public des séances de radiodif­
fusion d'un caractère trop recher­
ché, on n aille pas choir dans le 
vulgaire de tant de programmes 
présents. Il g en a d’excellents et 
d'autres tout juste bons, f! ;/ en a 
trop de pitoyables et meme de mau­
vais.

Qu'est-ce qu’un Anglo-Canadien 
qui sait le français et vient d'ou­
vrir son poste de Téeeption peut 
penser de notre langage, quand it 
entend des “Y’Iimeux", des “Ferme 
ta boite”, des “Taqu’àouer” et au­
tres expressions de. eetlc sorte? As- 
surémenl pas ipir les programmes 
de langue, française sont trop rele­
vés. Ht peut-être. se. demande-t-il si 
e'rst ainsi que parlent dans iinli- 
nrité les Canadiens de langue fran­
çaise. puisqu’ils tolèrent des dia­
logues de ce genre; car ils les to­
lèrent, puisque les compagnies qui 
les ont imaginés tes continuent. Si 
t on dit: “Mais tous tes programmes 
anglais nu américains ne sont pas 
bien distingués", il n’y a rien ù ré­
pondre, si ce n’est que nous n’avons 
pas droit, quant ci nous, de laisser 
sans protester des maisons à capi­
taux anglais payer des chanson­
niers pour qu’ils torturent notre 
langue. Qu’elles fassent traiter ainsi 
la leur, c’est leur affaire. La nôtre, 
c’est de ne pas tolérer que Von rou­
vre de ridicule notre parler et de 
faire sentir à ces maisons que si 
idles pensent accroître leur clien­
tèle de langue française en faisant 
les frais de programmes imbéciles, 
elles nagent dans l'erreur. Un peu 
de tact leur aiderait à comprendre 
qu'elles gaspillent leur argent. 
D'aucunes Vont compris jadis. Ht 
il en est sorti le programme du 
Vieux Raconteur.

Doit-on compter sur le nouveau 
directeur des programmes fran­
çais à la radio, dans tout le Canada, 
pour faire entendre raison ù ces 
compagnies, dans leur propre inté­
rêt? M. Chariesuiorth lui a donne 
hier un satisfecit de premier ordre. 
Tous deux connaissent sans doute 
mieux que quiconque ce qu’il faut 
aux auditoires de langue françai­
se... Attendons et nous les juge­
rons à l’oeuvre. Mais guet coup de 
balai à donner d'abord dans telle et 
telle catégorie de programmes!

Paui POIRIER

Bloc-notes
Soirée acadienne

Demain soir, la Saint-Jean-Bap- 
liste consacrera sa causerie radio­
phonique aux Acadiens' Le R. F. 
Antoine Bernard, c.s.v,, professeur 
d'histoire acadienne, y parlera des 
Acadiens et des Canadiens. Ceci 
fait partie de la campagne généra­
le que poursuit, pour de plus in- 
limes relations entre les divers 
groupes français d'Amérique, la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal. Nous avons déjà dit l'inté­
rêt qu'offre cette campagne, les 
sympathies qu’elle dfiit susciter. On 
ne saurait cependant trop souvent 
y revenir.

Entre nous fous, quel que soit le 
drapeau sous lequel nous vivons, il 
y n des liens communs, que rien ne 
devrait briser et dont la conserva­
tion ne saurait gêner personne: La 
Foi, la langue, les traditions,

Entre les Acadiens du Nord et 
les Canadiens français, les relations 
devraieni être particulièrement fa­
ciles, puisque nous sommes voisins

et plus que voisins même. Com­
bien d'alliances existent entre les 
familles canadiennes el acadien­
nes? El si Ton faisait le compte 
des Canadiens de la province d'e 
Québec qui mil dans les veines du 
sang acadien, à quel chiffre ne s'é­
lèverait-il point? Il i a, comme le 
rappelait jadis le Frère Bernard, 
d’importantes paroisses de la pro­
vince ou prédomine le sang aca­
dien.

C’est par les Acadiens du Nord 
qu’il sera naturellement le plus fa­
cile aussi d’atteindre les Acadiens 
du Sud. Là dessus le vovage des 
Louisianais dans le Nord, celui des 
pèlerins de VEvangeline et' du De­
voir en T.ouisiane ne laissent point 
le moindre doute.
Pour la ferre

\,‘Action catholique, sous la si­
gnature de M, Eugène L’Heureux, 
commenre la publiratlon d’une sé­
rie d'articles sur l’agrindhirc et la 
colonisation. Elle sollicite en même 
temps la collaboration, sous forme 

I d’articles ou de suggestions person* 
j nelles, de tous les nomnies compé- 
I tents, afin d'aider à créer une at- 
j mosphère favorable et de tuciliter

le tracé et la réalisation d’un plan 
d’ensemble dont l’objet sera de 
maintenir ou de ramener sur la ter­
re le plus possible des nôtres.

Nous applaudissons à une entre­
prise qui répond, on le sait bien, à 
nos plus intimes sentiments. Et, 
plus nous serons nombreux à nous 
en occuper, plus il y a chance que 
la grande opinion publique finisse 
par s’y intéresser.

En fait, nous espérons nous- 
même commencer ces jours pro­
chains la publication de toute une 
série d’articles destinés à placer de­
vant notre public, sous la signature 
de l’un des chefs du mouvement 
agricole dans la province, le “point 
de vue des agriculteurs”. Preuve 
nouvelle que cette question s'impo­
se à l’attention de tous ceux qui ré­
fléchissent: ces articles, nous les 
avions demandés dans le temps 
même probablement où VAction ca­
tholique préparait -m propre cam­
pagne. Comme à l'Action catholi­
que du reste, où l’on n’a jamais né­
gligé cette question, ils feront suite 
à îles études anciennes.

Mais Je sujet est de ceux que l'on 
ne saurait épuiser et qui gardent 
une éternelle actualité. De ce temps- 
ci, il faut malheureusement dire 
aussi: une douloureuse actualité.

M. Taschereau serait-il d’un cabinet unioniste ?

La retraite possible de M. Bennett, après la session — M. 
à Ottawa — M. Meighen chef d’un ministère imaginé

par la grande finance

Ferguson

POURQUOI LES JOURNAUX BLEUS FONT RISETTE 
AU MAITRE QUEBECOIS

Bon exemple
Les Cloches de Saint-Boni face 

mènent depuis quelque temps une 
excellente campagne, el qu’il faut 
signaler à l’attention publique.

Elles empruntent aux archives 
de l’archevêché ef publieront régu­
lièrement un certain nombre de piè­
ces encore inédites. Elles uni 
notamment donné des lettres fort 
intéressantes de Mgr Provamher; 
elles publient depuis quelque temps 
la correspondance du jeune Père 
Taché, le futur archevêque, avec 
ses parents de l'Est.

Le résultat est double el même 
triple. Des pièces considérables 
sont ainsi multipliées, échappent 
donc aux probabilités de destruc­
tion; elles sont portées à la con­
naissance d’un vaste public et 'ni 
révèlent bien des choses inconnues.

L’étude, la publication des docu­
ments d’histoire régionale se pour­
suivent ainsi d’un bout à l’autre du 
pays. Félicitations à ceux qui tra­
vaillent. Puisse leur exemple en dé­
terminer d’autres à mettre, eux aus­
si, la main à la pâte !

Pour la propagande
Pour faciliter la propagande en 

faveur de la monnaie bilingue, le 
Service de Librairie du Devoir 
1430, rue Notre-Dame-est, Mont­
réal Téléphone, Harbour 1211 ) 
vient d’éditeur un timbre encreur 
qui porte cette inscription: Il faut 
une monnaie bilingue au Canada 
bilingue. JjÇ prix du timbre est mo­
deste: 25 sous l'exemplaire, fran­
co; à la douzaine. $2.50, port en 
plus. La demande est déjà rela­
tivement considérable.

Ce timbre permet, avec un mi­
nimum d’ennuis, do répandre à 
travers le pays la formule qui de­
vra finir par s’incruster dans lès 
esprits: It faut une monnaie bilin­
gue au Canada bilingue. Une let­
tre ainsi timbrée la promènera par­
tout.

Il suffit de ne point mettre l’ins­
cription en un endroit dans 
le coin droit supérieur de l’enve­
loppe. par exempte — où elle puis­
se nuire à l’oblitération du timbre 
officiel.

O. H.

OTTAWA, 8. 'Special au ‘ Devoir”) — L’clogc à fond 
que r‘'Ottawa tournai” vient de faire de M. Alexandre Tas­
chereau a soulevé des commentaires dans la capitale. A 
cela rien d’étonnant. Le '‘Journal” est un quotidien tory 
qui a vivement dénoncé M. Taschereau lors de I adoption par 
le parlement de Quebec de la loi Dillon. D'où vient ce 
changement de front? Simplement, disent des gens bien 
renseignés, de ce que l’on travaille l’opinion pour la pré­
parer à la formation d un ministère d union nationale à 
Ottawa. ...

Ce mouvement part de la haute finance et de la haute 
banque, qui ne voient pas sans alarme s accumuler les dé­
ficits du budget fédéral, en dépit de la croissance constante 
des impôts.

Un gouvernement d'union nationale ne saurait se taire 
autour de la personnalité par trop dominatrice de M. Bennett. 
Il ne doit pas y avoir de dictateur dans une combinaison de 
ce genre, car cela ne marche pas. Aussi prévoit-on pour 
l’été prochain le départ définitif du premier ministre actuel 
pour l’Angleterre. De fait, n’cst-cc pas le "Journal" lui- 
même qui a parlé des paris ouverts à Ottawa et sur le 
mariage de M. Bennett et sur sa nomination comme pair 
d’Angleterre?

M. Bennett, dit-on dans les cercles bien informés, a de 
forts intérêts en Angleterre. Pour éviter toute critique, 
il aurait placé scs capitaux dans des compagnies britanni­
ques depuis son accession au gouvernement du pays. La 
plupart de ces grandes compagnies tiennent leurs assem­
blées annuelles en fin d’année; et c’est ce qui nécessiterait 
entre autres raisons la présence à Londres de notre premier 
ministre.

Après son départ définitif d’Ottawa, M. Bennett ouvri­
rait, dit-on, une étude d’avocats dans la métropole impé­

riale. Il y serait rejoint par son beau-frère, M. Hervidg* 
qui remplacerait M. Ferguson au poste de hjut-eotwniwaire
du Canada à Londres. . .

Rentré au Canada. M. Ferguson ferait partie, aux cotes 
de M Taschereau et de l’un des ministres de celui-ci. d» 
cabinet national que présiderait M. Arthur Meighen, récon­
cilié avec M. Ferguson.

Ces remaniements semblent fantaisistes: mais il en 
est fortement question dans les coulisses politiques de la 
capitale. Il ne fait doute pour personne que les grands 
banquiers et les grands financiers du Canada sont extrême­
ment alarmés de la situation et que. par contre, ils ont dans 
le conservatisme de M. Taschereau, loue sans réserve par 
('“Ottawa Journal ”, la foi la plus complète. On estime de 
même que M. Ferguson pourrait seul gagner l’assentiment 
de l’Ontario à une telle combinaison: et enfin, que M. 
Meighen. plus souple que M. Bennett, pourrait seul piloter 
sur la mer politique démontée la barque ministérielle munie 
d’un équipage aussi hétéroclite.

|| n’est pas question de l’entrée des anciens ministres 
de M. King, ni de M. King lui-même dans cette combi­
naison. car on prend pour acquit qu’ils repousseraient tous 
cette proposition, dont on a du reste déjà quelque peu parlé 
à une couple d’entre eux, il y a déjà des moi« — ce qui 
leur a fait hausser les épaules.

M. Taschereau a sans doute été sondé par fa haute 
finance, avec laquelle il entretient des relations suivies, au 
sujet du projet que nous venons d’énoncer. Mais rien n’in­
dique qu’il ait agréé ee projet ou qu’il ait pris des engage­
ments quelconques. Raison de plus pour qu on s'attende 
à «c que les organes de la ploutocratie ne lui Ménagent 
pas leurs mamours, jusqu’à ce qu’il consente à faire risette 
à ceux qui le* inspirent.

La question ferroviaire

Bataille qui recommencera 
en février 1933

Le blé canadien 
en Angleterre
Londres, !) (S.P.C.) ~ Les docu­

ments qui accompagnent la consi­
gnation de blé canadien a bord du 
Laconia qui a amarre à Liverpool 
il y a quelques jours n’établissent 
jjas de façon satisfaisante l’origine 
canadienne de la marchandise: tel­
le est l’opinion des autorités locales 
qui ont référé toute ta question aux 
commissaires de la douane à Lon­
dres en raison de l’importance de 
la décision à prendre. On sait que 
les expéditeurs de cette cargaison 
ont agi dans l’intention de faire 
établir si oui ou non le blé cana­
dien expédié par voie des Etats- 
Unis bénéfieirra de la préférence 
britannique.

Les percepteurs de douane de 
Liverpool ont immédiatement avisé 
les eonsignateurs canadiens qu'ils 
ne peuvent laisser entrer la mar­
chandise en franchise, mais qu'ils 
permettront l’entrée sur acquitte­
ment des droits, quittes à faire re­
mise de eette somme si l’origine ca­
nadienne du blé est établie. Le blé 
est demeuré cependant dans les en­
trepôts ear les eonsignateurs ont 
déclaré qu'ils préféraien! attendre 
la décision «les commissaires des 
douanes. On ne croit jjus que le 
ministère «tes douanes à Londres 
rende sa décision avant quelques 
jours.

La situation 
au Mexique

LA DERNIERE ENCYCLIQUE
Peur connaître les grandes li­

gnes de la situation religieuse au 
Mexique, on ne saurais mieux fai­
re que de lire la dernière ency­
clique de Sa Sainteté.

Elis est en vant* au Service de 
Librairie du Devoir", 430, rue 
Notre-Dame est. Montréal. «Tel. 
HArbour 1141 J, dami la Collec­
tion du "Document''.

Prix: 5 SOU* l'exemplaire. 50 
tous la doutaine. franco; au cent, 
$3.50; par ««"«t cents, $15; au 
mille, $25. — pot* •« plus dans 
tous ces derniers cas.

L’une «les grandes batailles par­
lementaires de la session fédérale 
va se livrer, après ]a rentrée des 
Chambres, fixée au 30 janvier, à 
propos de nos chemins de fer. Il 
s’agit du hill ministériel qui s’inti­
tule, dans le jargon législatif: “Loi 
concernant les Chemins «te fer na­
tionaux du Canada, cl pour per­
mettre la coopération avec le che­
min de fer du Pacifique Canadien 
et pour d’autres fins". Cette me­
sure a pour but de donner suite 
aux recommendations de la com­
mission d’enquête que présidai! le 
juge Duff et qui a examiné, dans 
l'ensemble comme dans le détail, 
notre problème ferroviaire.

La commission Duff, - dans la­
quelle M. Renudry-Leman, prési­
dent de la Banque Canadienne Na­
tionale, représentait l’élément de 
tangue française, a constaté par 
elle-même une multitude de faits, 
compulsé de nombreux mémoires, 
entendu «tes témoignages de toutes 
sortes et, après avoir fait son pos­
sible pour se rendre compte de la 
situation, elle a soumis au gouver­
nement un rapport «pii comporte 
«les suggestions dont les unes con­
cernent l’administration du seul 
Canadien National et d’autres, les 
relations du Canadien Ntriinnul et 
du Pacifique Canadien,
Les recommandations en abrégé

On y suggère par exemple que le 
conseil d’administration (board of 
directors) du Canadien National 
soit remplacé par un conseil de 
fiduciaires (board of trustees): 
un président, nomme pour sept 
apnées, et deux autres fnlucinires, 
nommés pour des périodes de 
letups inégales, de façon à ce que 
deux vacances ne se produisent pas 
à la même dale. G,es fiduciaires ue 
pourraient être relevés de leurs 
fondions, pendant leur terme d’of­
fice, que par un vote des deux 
Chambres du Parlement. Par ail­
leurs, ils seraient parfaitement in­
dépendants non seulement «In Par­
lement mais aussi «lu gouverne­
ment dans l'aecomplissoment de 
leurs fondions.

Des pouvoirs extraordinaires 
sont dévolus au président «le ce 
conseil de fiducie. Aucune décision 
du conseil ne serml par exemple 
valable sans son assentiment. Avec 
l'assentiment de son président, le 
conseil de fiducie uommerail nu 
gérant général «pii porterait le li­
tre de président du Canadien Na­
tional et qui verrait au fonctionne­
ment du réseau. Mais ce gérant gé­
néral, malgré son titre d<« j>rési- 
dent, devrait consulter quotidien 
nement, dans l’accomplissement de 
sa tâche de tons les jours, le con­
seil de fiducie cl |<;«rticullèrrmcnt 
le président de ce conseil, son suze­
rain, pour ne pas dire son souve­
rain absolu.

Telles sont en résumé les recom­
mandations du rapport Duff qui 
concernent exclusivement je Cana­
dien National.

Dépression et chemins de fer
Mais c'est te problème ferroviaire 

dans son entier que les enquêteurs 
avaient été chargés «l’examiner. Ils 
n'y ont jets manqué.

En effet, il n’y a pas que le Ca­
nadien National qui, depuis trois 
ans, ail été affecté pat' la «lépres- 
sion économique. Le Pacifique Ca­
nadien s’en est fâcheusement res­
senti, b«>n chiffre d'affaires s’est

résorbé au point que le réseau ne 
rapporte presque plus de profit. 
Pour rencontrer ses charges d’in- 
térèts et autres, il faut maintenant 
puiser à même ses réserves. C’est 
le bon sens même qu’un tel régime 
ue peut se continuer bien long­
temps.

Fallait-il, dans les circonstances, 
avoir recours à la fusion complète, 
à l'amalgamation des réseaux du 
Canadien National et du Pacifique 
Canadien? Dans les cercles parle­
mentaires fédéraux, ia question se 
posait depuis longtemps déjà. Bien 
«les gens opinaient dans le sens af­
firmatif. Le fardeau du Canadien 
National jjaraissait bien lourd à 
porter et il allait s’alourdissant 
sans cosse ce qu’il continue de 
faire d’ailleurs, à l’allure d’un mil­
lion «le dollars par mois.

Par contre, les partisans de l’ex­
ploitation des deux entreprises jiar 
des administrations distinctes res­
taient nombreux. Les gens des pro­
vinces de l’Ouest surtout demeu­
raient de farouches partisans — M. 
Bennett était apparemment du 
nombre - de la compétition. On 
connaît le mot du premier ministre 
à propos «les chemins de fer et qu’il 
a souvent réédité aux Communes et 
ailleurs: Competition ever, amalga­
mation never.

M. Bennett a tenu à avoir sur ce 
sujet l’opinion impartiale de gens 
éclairés. C’est ainsi (pie l'enquête 
Duff s'es! faite.

Les enquêteurs du juge Duff se 
sont prononcés franchement contre 
la fusion, l'amalgamation. U'cst 
une sorte de régime hybride cju’ils 
proposent. Nous garderons nos deux 
entreprises ferroviaires, parfaite­
ment distinctes et séparées, conser­
vant chacune son intégrité. Le l’a- 
cifiqitc Canadien cl le Canadien Na­
tional continueront à se faire con­
currence mais dans le service seu­
lement (competition in service). 
Dans ce domaine, les deux entre­
prises pourront rivaliser tout à 
leur aise, comme auparavant.

Ainsi, il ne scrub pas interdit, 
à ce rpi’on peut supposer, aux por­
teurs du Canadien National de se 
montrer plus empressés envers les 
voyageurs «pie ceux du Pacifique 
Cangdien ; et vice versa.

Mais les enquêteurs recomman­
dent en même temps que Ton éta­
blisse, (jour des fins d’économie, 
une certaine unification «les deux 
entreprises, connue qui dirait un 
régime «le coopération obligatoire, 
même forcée, entre le Pacifique 
et le National,

. L'économie obligatoire
Notre siècle connaissait «léjà 

l’économie dirigée. Au Eanada, 
nous sommes à la veille d’innover. 
Quoique le mot économie no soit 
ji;«s pris ici tout à fait dans le mê­
me sens, nous aurons l'économie 
obligatoire, l'économie forcée, f'.’est 
le régime que le juge Duff et ses 
collègues ont imagine pour sortir 
nos chemins de fer «lu marasme fi- 
naneier dans lequel ils sont jiris.

L'économie, dans le sens <u'j l’en­
tendent M. Duff et ses collègues 
enquêteurs, cV*t la vertu qui porte 
à régler sagement la dépense, Eette 
vertu, ils voudraient que nos che­
mins rie fer la pratiquent, même 
s’il faut les y contraindre, à pro* 
jjfts de plusieurs choses, qui sont 
jdus ou moins spécifiées dans leur 
rapport, mais principalement à 
jirnpns des dépenses qui sont impu­
tables au capital.

Coopération et arbitrage
A celte fin ils suggèrent que des 

rerésentants des deux chemins de 
1er so rencontrent et sc concertent 
sur les moyens à prendre pour que 
la pratique de l’économie soit pos­
sible à l’une cl à l’autre entrepri­
se. Dans le cas où de telles conver­
sations n’auraient pas le résulta! 
attendu, il est encore suggéré qu'il 

i soit loisible à Tune ou l’autre des 
! deux entreprises de demander au 
1 président de ia (Commission «les 
chemins de fer d’établir un tribu­
nal d'arbitrage dont il serait le chef 
et qui comprendrait deux autres 
membres représentant l’un le Pa­
cifique et l’autre, te Canadien Na­
tional. Pour certaines questions 
d’importance majeure, te jionibre 
des arbitres pourrait être porté à 
cinq, et le président (te la Cour 
l’Échiquier désignerait alors les 
deux arbitres supplémentaires. I 
va sans «tire que les décisions du 
tribunal d’arbitrage, à trois ou cinq 
arbitres seraient sans appel.

Le bill que le gouvernement sou­
met au Parlement ne comporte 
rien de plus ni rien de moins que 
les recommandations du rapport 
Duff. C’est autour de cela «pie va 
s'engager, après la rentrée des 
Chambres, une bataille parlemen­
taire qui pourrait bien être de 
quelque durée. Les bills de che­
mins de fer sont assez fréquents au 
Parlement d'Ottawa. Il est rare 
qu’unc session sc passe sans 
qu’il soit question de branch lines 
dans les provinces de l’Ouest. Cela 
ne donne cependant lieu qu’à des 
escarmouches «le peu d’importance. 
Cette fois-ci, il s'agit d’un problè­
me de première grandeur et l’on 
peut s’attendre à des débats |>ro- 
iongés, à une bataille en règle.

Emile BENOIST

Le comité du cuivre 
de l’Empire

Sir Leslie Scott en sera le pV- 
sident
Londres, 9 (SPC). Sir Leslie 

Scott, avocat, membre du Conseil 
Privé, qui a déjà fait partie de plu­
sieurs comités internationaux, vient 
d’être nommé président <iu comity 
du cuivre que les producteurs et le» 
consommateurs «le l’Empire ont for­
mé récemment, par suite des 
accords «le la conférence impéria­
le économique. Sir Leslie Scott 
a été 11) ans (léjjutc aux Commu­
nes et il a déjà occupé la chargé 
de solliciteur général. Il est re­
connu comme une autorité, en ma­
tière de lois sur la projîriété.

Les accords d’Ottawa établissent 
une préférence tarifaire sur le cui­
vre. Présentement, l’Empire ne 
jiroduit pas assez de toutes les va­
riétés de cuivre pour la rons(ymnn- 

! lion impériale. En vertu des ic 
j cords même, il a fallu suspendre 
les droits sur le enivre sauf le 
cuivre électrolytique jusqu'au 
jour où la production impériale se­
ra suffisante.

Le comité étudiera cette question 
et d’autres qui ont trait à l’indus­
trie du cuivre. Son objectif se­
ra d’encourager la production dans 
certains j»a\s qui n’exploitent pas 
pleinement leurs ressources en cui*

I vi e. Une clause des accords d’Ot*
| lawa veut nue les producteurs de 
| cuivre de I Empire soient en me- 
I sure de faire concurrence aux au*
! 1res au point de vue des jirix et 
| que leur production correspond 
pleinement à la demande.

Si vous voyager. . .
adresses-vous au StT/ICI DIS VOYA­
GES. Lt DEVOIR. Billets émis peut 
tous le* psy* s» »»»«f de*. compiRnie* 
paquebots chemins de ter, autobus 
Aussi bétels, assurances bage«*e et ecci 
'lente, chèques d* voyage*. > Jsssports, 

laïc. Téléphones HArbour 1241.
*
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* nse des 
Etats-Unis

Les autorités américaines ne sus­
pendent pas (‘échéance du 15 
sur la dette de guerre britan­
nique — Le Congrès serait 
cependant disposé à étudier 
toute proposition raisonnable 
du gouvernement britannique 
pour faciliter le paiement de 
la somme payable jeudi pro­
chain
Washington, 9 r’- .V1'. . Ifgouvernement des Etats-i ms a ré­

pondu à la Cmnde-Bretagne, il v a 
plusieurs heures. u_u il ne suspend 
pas l'échéanee du la sur la dette Uc 
guerre britannique. Mats il ajoute 
qu’il a la conviction que le (.nngres 
sera disposé à étudier toute propo­
sition raisonnable du gouvernement 
britannique pour faciliter le paie­
ment de la somme payable le lo 
prochain.

1 Voici les points essentiels de la 
réponse des Etats-Unis, qui a etc 
rédigée par le secrétaire d Etat, M, 
Henry-E. Stimson :

Quel qu’ait été le rôle du paie­
ment partiel des dettes de guerre au 
cours des années qui ont suivi Je 
conflit, il est évident que depuis la 
crise ces dettes se sont considéra­
blement alourdies et qu'elles ont uq 
rapport très marqué avec le problè­
me de la reprise des affaires, qui 
touche si profondément le peuple 
de la Grande-Bretagne et celui des 
Etats-Unis. I.e président des Etats- 
Unis est prêt à étudier en coopéra­
tion avec le gouvernement britan­
nique. par le moyen de n’importe 
quel organisme approprié, les 
moyens à prendre pour rétablir U» 
stabilité monétaire et le change, le 
commerce et les prix.

Une nouvelle étude de la question 
des dettes de guerre n’implique pas 
l’annulation. Elle comporte la con­
sidération d’autres formes de com­
pensations tangibles applicables au 
développement de marchés pour 
les produits de l'agriculture et de 
l’industrie des Etats-Unis.

11 faut comprendre que les Etats- 
Unis voient un rapport très marqué 
entre le problème des dettes, le pro­
blème du désarmement et le far­
deau que ta concurrence des arme­
ments impose au monde entier.

La note britannique parait expri­
mer l’opinion que les prêts faits par 
le gouvernement des Etats-Unis ont 
été font entiers employés à des fins 
de destruction et qu’une remise 
complète des dettes de guerre est, 
ainsi que l'indiquait la note Bal- 
four. nécessaire à la prospérité- 
mondiale. Nous ne pouvons pas 
partager ces opinions.

Plusieurs des prêts faits avant 
l'armistice et pratiquement tous 
feux qui ont été consentis après 
l’armistice iront pas été employés 
à détruire. De la somme totale que 
nos débiteurs ont dépensée aux 
Etats-Unis avant et après l’armisti- 
re somme en majeure partie em­
pruntée au gouvernement des Etats- 
Unis. - un tiers seulement a été 
affecté au matériel de guerre. De 
morts montants ont été déboursés 
pour des denrées alimentaires, du 
tabac, du coton, pour le change, 
pour des fournitures vendues à cré­
dit, pour le remboursement d’em­
prunts commerciaux et pour le 
paiement d’intérêts. Les gouverne­
ments débiteurs ont revendu à leurs 
propres populations une bonne par­
tie des denrées alimentaires, du 
tabac, du coton et d’autres produits 
vendus à crédit.

Les sommes affectées à l'achat de 
change ont été en réalité des prê-ts

Nécrologie

des Etats-Unis aux pays alliés et 
ont été sans aucun doute dépensées 
au moins en partie dans des pays 
autres que les Etats-Unis. Elles ont 
servi à maintenir la valeur des 
monnaies alliées. Quelques-uns des 
prêts accordés après l'armistice 
étaient nécessaires au rétablisse­
ment, à l'existence même des pays 
emprunteurs.

La note britannique nous parait 
outrer la répercussion que les paie­
ments sur les dettes rie guerre ont 
pu avoir dans le passé sur l’écono­
mie mondiale. Le gouvernement des 
Etats-Unis n’est pas d’accord avec 
le gouvernement britannique sur 
certains chiffres et sur certaines 
observations de la note britannique, 
mais il ne désire pas entamer de 
discussion vu l’importance des 
questions immédiates.

De plus, le gouvernement britan­
nique ne tient pas compte du fac-j 
leur service en parlant du solde des 
paiements.

Il y a lieu de souligner le fait ; 
que de 1921 à 1930 les touristes ci- ; 
toyens des Etats-Unis ont dépensé 
dans les pays étrangers environ I 
$3,900,000,000 au total, et qu’au 
cours de la même période les imini-1 
grants ont envoyé *1,490.000,000 j 
dans leurs patries. En regard de 
tout cela, il y a $1,073,000,000. qui 
est le total des paiements faits sur 
les dettes de guerre pendant la 
même période.

L’argument que le paiement des 
dettes aux Etats-Unis a drainé les 
réserves d’or des autres pays au j 
bénéfice des Etats-Unis ne nous pa-1 
raît pas étayé par les faits. \u mo-1 
ment où les paiements ont coin-1 
menré, l’encaisse-or des Etats-Unis! 
était de ?!,0*28,000,000; maintenant, 
elle est d’environ $1.388,000,000. Il 
est vrai qu'à certains moments no­
tre encaisse-or a dépassé ce dernier 
total, mais cela est attribuable à 
des ‘dépôts d’or étrangers.

Le principal embarras dans la 
distribution de l’or disponible nous 
parait s'être produit en Europe 
même. De 1924 à 1932. l’encaisse-or 
de l’Europe est passée de 83,018,- 
000,000 à 80.963.000,000. On ne peut 
pas attribuer aux Etats-Unis la pré-j 
sente répartition de cet or.

L’assertion que les pays créan­
ciers de l’Allemagne ont pris l’ini-j 
tiative du règlement de Lausanne 1 
avec lu connaissance et l’assenti­
ment des Etats-Unis peut donner 
lieu à un malentendu. Les faits 
étaient énoncés avec plus d’exacti­
tude dans une déclaration que le 
Trésor britannique a faite le 11 
juillet dernier en marge d’un dis­
cours de M. Chamberlain. Le Tré­
sor disait, dans cette déclaration, 
que M. Chamberlain n’avait pas 
laissé entendre que des représen­
tants des Etats-Unis avaient ap­
prouvé explicitement ou implicite­
ment ce qui a été fait à Lausanne.

Après avoir rappelé que la com­
mission des Etats-Unis chargée de 
la consolidation des dettes de 
guerre a énoncé ce principe, 
dit que, dans l'ir téiêt des Etats- 
Unis et de l’Europe, il fal­
lait permettre aux pays débiteurs 
d'améliorer leur situation économi­
que, d’équilibrer leurs budgets, d’as­
sainir leurs finances et de hausser, 
si possible, les conditions moyennes 
de vie chez eux, le gouvernement 
des Etats-Unis affirme qu'en si-! 
gnant les ententes relatives aux j 
dettes aucun pays n'estimait que ces 
ententes n’étaient pas conformes au 
principe en question.

I.e gouvernement termine en di­
sant qu’il se rend compte des diffi­
cultés que le paiement de l’échéan­
ce du lf> présente par suite des con- 
•ditions du change, mais qu'il est 
convaincu que le Congrès sera dis- i 
pose à considérer toute proposition ! 
raisonnable. Il rappelle que le gou­
vernement britannique a déjà refu­
se de payer en sterling et révéle, 
mais sans plus préciser', qu'apres ce 
refus, les Etats-Unis ont suggéré 
dautres méthodes de paiement qui 
ont aussi été rejetées.

déclare que la Commission n’est 
pas une simple tentative, niais une 
institution bien établie. Il racon­
te alors comment le gouvernement 
avait fait faire une enquête par la 
commission Aird. puis avait char­
gé une commission parlementaire 
d’étudier la question. Finalement, 
le Parlement, à l’unanimité, a a- 
dopté une loi pour nationaliser ta 
radio canadienne.

Lg plus grande opposition à la 
l nationalisation est venue de la viJ-

La navigation

, le de Toronto.
M. Charlesworth dit qu’il s’abs­

tient de tout commentaire sur la 
radio américaine. Elle nous don­
ne, dit-il, les meilleurs et les pires 
programmes.

Mais lorsque vous placez un ins­
trument comme la radio exclusive­
ment entre le* mains de l’annon­
ceur qui en est le seul soutien, cet 
annonceur ne s’occupera que de* 
régions qui ont un pouvoir d’achat 
intéressant. Il n'ira pas annoncei 
et payer des programmes pour des 
régions qu'il saura ne rien lui rap­
porter, Ce fut le cas pour l’Ouest 
canadien notamment. Dès que la 
crise eut diminué le pouvoir d’a­
chat général de cette région, immé­
diatement la qualité des program­
mes qui leur étaient offerts a dimi­
nué. tellement qu’au cours de l'hi­
ver dernier certaines régions de 
l’Ouest sont restées sans radio sauf 
les programmes des stations loca­
les.

Le conférencier ajoute que dans 
six mois, la Commission pourra J 
donner des résultats appréciables.

M. B. M. Brophy présidait.
/\.u cours d’une entrevue accor­

dée aux journalistes, M. Charlcs- 
worth a déclaré que les artistes ca­
nadiens ne manquent pas. Le Ca­
nada compte déjà sept orchestres 
de premier ordre el des meilleurs 
quatuors à cordes du inonde en­
tier. Le monde artistique de New- 
York est rempli d’artistes cana­
diens.

Par ailleurs, M. Charlesworth dit 
que nous n'avons qu’un seul grand 
comédien au Canada et qu’il faudra 
donc en former.

Il déclare qu’au début de l’an­
née 1933, la Commission sera plu» 
à l’aise pour agir, car alors 1rs per­
mis des stations seront périmés. 
La Commission ne cherchera pas 
à donner uniquement des program­
mes de grande tenue, elle verra S 
contcntqr non seulement l'élite mais 
aussi la population en général.

La Commission donnera aussi des 
programmes de publicité, mais de 
façon à ce qu’elle soit le moins en­
nuyeuse possible.

M. Charlesworth dit que M. Ar­
thur Dupont, commissaire de la 
province de Québec, est l’homme lo­
gique pour remplir ses nouvelles 
fonctions, par suite de sa longue 
expérience fct de ses connaissances 
techniques.

M. Thomas Maher, rencontré com­
me il se préparait à partir pour 
Québec en compagnie de M. Char­
lesworth, dit qu’il ne s’occupe pas 
de politique, mais seulement de sa 
nouvelle besogne. Il dit que les 
Canadiens français qui l’ont eriti- 
qué devraient au moins attendre 
pour voir ce qu’il pourra faire.

I.E "CAJIONU" PASSE AU JAPON

La ligne Cunard avait vendu en janvier 
dernier le •Caronia'', navire de 19 782 ton- 

* a Hughes Bolckow Shipbreulcllig Co. 
ne Bîyth, pour al somme d’environ 

2Ü.Ü00 livres. Celle-ci vient de le reven­
dre environ 25,000 livres eu Japon, plus 
les irais de livraison en Orient mêm.’. ce 
tjui lait une nomme tou.ie d’environ 39,0U0 
livres Le "Caronia” fut construit en 1905 
par John Brown ti Compagnie, aux chan­
tiers de la Clyde.

Le '‘Caronia", t ' Arjuitanla . le ’’Maure- 
tania" et le "Carmania" étalent Jusqu à 
ces derniers temps les quatre survivants 
de la flotte d'avant-guerre de la ligne Ca­
nard A l'heure présente le Carmania" 
est, en démolition aux chantiers de la 
Hughes Bolekow Shipbreaking Co., et le 
'•Caronia". qui devait à sou tour être dé­
moli, vient d'ètre vendu avec profit au 
Japon.

Le "Caronia ' a Joué un rôle Important 
durant la guerre En vertu d'une entente 
conclue avec le gouvernement anglais en 
1903, la ligne Cunard doit mettre les na­
vires de sa flotte à la disposition de l'Ami­
rauté en temps de guerre Aussi les na­
vires "Aqultanla”. "Campania "Carma­
nia''. "Caronia" et • “Laconia" furent-ils 
affectés aux services de guerre. L’"Aqui- 
tanla” et le "Caronia" étalent complète­
ment transformés en croiseurs Cinq mil­
le hommes travaillèrent à donner une fi­
gure nouvelle ft ces navires. Dés les pre­
miers Jours d'août, le “Caronia"' fut com­
missionné et fut chargé du service de la 
patrouille dans le nord de l’Atlantique. A 
partir de 1916 11 transporta des troupes 
entre l'Afrique et les Indes. Beaucoup 
d'anciens soldats se rappelleront sans dou­
te ce navire, ayant traversé a bord vers 
les champs de bataille Les agents de 
voyage et les expéditeurs de marchandi­
ses se le rappelleront aussi, car ce navi­
re est venu ft Québec six fols durant
I été de 1924.

SERVICE DIRECT DE BRISTOL A HA- 
LIFAX

La "Bristol City Line of Steamships Li­
mited" — Charles Hill & Sons, gérants, 
— vient de décider d’inaugurer un ser­
vice bimensuel entre Bristol et Halifax, 
SI le service est avantageux et satisfai­
sant. les navires de la ligne de la ville 
de Bristol viendront Jusqu'à Montréal du­
rant la saison de la navigation La "Fur­
ness. Withy & Company, Limited", de 
Montréal, agira comme agent-général au 
Canada de la ligne de Bristol. Le pre­
mier départ de Halifax pour Bristol aura 
lieu le 10 janvier Le navire sera le "Bris­
tol City", venant de Philadelphie, Hamp­
ton Rocds et New-York Les autres na­
vires de la ligne Bristol sont: i'"Exeter 
City”, le "Boston City '. et le “New-York 
City", tous d'environ 2,858 grosses tonnes.

LES AVANCES DE GRAIN

Tout indique que la question des avan­
ces de grain viendra sur le tapis au cours 
de la prochaine reprise de la session fé­
dérale Cette question a fait quelque ta­
page au cours des derniers Jours.

Voici comment M. L.-H.-A. Arçhambault, 
secrétaire de la Commission du port, nous 
a expliqué en quoi consiste l’avance des 
grains. La Commission ou le marchand- 
commissionnaire reçoit, par exemple une 
commande de tant de boisseaux. L Tain 
commandé n’est pas dans les éle.< aurs.
II est ou bien dans la cale d'un navire en­
tré dans le port ou bien dans la cale 
d'un navire encore dans le canal de La- 
chlne. La Commission ou le marchand- 
commissionnaire livre alors le grain de 
même qualité en entrepôt dans les éléva­
teurs, quitte à V'y remplacer par le grain 
qui sera bientôt déchargé Le grain est 
donc avancé ft qui en commande et rem­
placé dans 24 ou 28 heures par le grain 
qui arrive et qui est déchargé.

Ces avances de grain se pratiquaient de­
puis 1921 de façon régulière, reprit M 
Archambault. Toutefois la Loi des Grains 
a été amendée en 1930 et elle contient un 
paragraphe qui semble Interdire cette pra­
tique A la reprise des séances de la ses­
sion cependant, l'on prévoit que la loi 
sera amendée et permettra ou de conti­
nuer cette pratique ou d'autoriser une 
coutume nouvelle, peut-être plus simple 
encore 11 en tient surtout aux mar­
chands-commissaires

NOUVELLES BREVES

— Les RR PP. Marie-Dominique Chenu, 
O P , et M -M. Desmarals. OP, se sont em­
barqués hier soir sur le "Duchess of Rich­
mond". du Pacifique Canadien, ft destina­
tion de la Belgique. Le Père Chenu est 
le fondateur de l'Institut des études mé- 

( diévales de l'Université d'Ottawa. Le Père 
j L,. ,marais est le disciple du Père Chenu et 

se rend approfondir les études médiéva­
les au couvent du Saulcholr, Belgique.

— Le capitaine Nicolaus Johnsen. com­
mandant du paquebot "Europa", de la 
North German Loyd, est décédé mercredi 
soir à la suite d une attaque d'appendi­
cite. Le capitaine était demeuré à son 
poste Jusqu’* samedi et fut opéré d'ur- 

' gence ft bord même du navire.
—• On rapporte que la ligne Italienne a 

annulé sa croisière mondiale ft bord de 
['"Augustus". L"'Augustus" devait quitter 
New-York le 14 Janvier et y revenir le 23 
mal.

— La saison de navigation est définiti­
vement close depuis hier, alors que 1"'UI- 
va" et le "Horda ' ont quitté le port vers 
lit mer.

— Le navire norvégien Thuhaug" lais­
sera sa cargaison de charbon aux Trols- 
Rlvtères au lieu de la rendre ft Montréal. 
Le "Thuhaug" est l’ancien “Canadian 
Voyageur", de la flotte du Canadien Na­
tional.

— Le "Calrndhu” a été finalement re­
mis ft flot et ramené ft Québec, n passe­
ra quelques semaines au bassin de radoub 
de Lauzon et hivernera probablement à 
Québec.

- Les cargos "Wanstead" et "Domby". 
qui s'échouèrent aussi au même endroit 
que le "Calrndhu". A quarante milles en 
bas de Québec, sont repartis vers l'océan 
en bon état.

—- Le navire danois "Fore and After", 
est en danger aux environs de Plie Dlsko, 
Groenland, selon un message radiophoni­
que

Le romancier cnnadlen. Ralph Con­
nor. arrivera aujourd'hui à Halifax à bord 
du "Duchess of AtholV. du Pacifique Ca­
nadien.

— Le cargo “Chomedy" transportera dix 
tonnes d'oignons aux Antilles françaises 
la veille de Noël, principalement ft la Mar-

NEW YORK
PHILADELPHIE 
BALTIMORE 
WASHINGTON

par le

W A S H I N "G T

Départ Quotidien de 
la Gare Bonaventure è 
S.ZOp.m. (H.S.E.)
Service direct de luxe, sani 
changement de voiture, 
pout Hartford, New Haven,
iï*" -Y0* <*»« PemO. 
Philadelphie, Baltimore el 

ashinjçton. Correspondan- 
ce a New York pour At- 
lantic City. Wagons-com- 
pamments-salon (club), wa- 
gons-lits, wagons-chambret- 
tes (à deux couchettes), wa- 
^nu-restaurant et voiture» 

première dasse.

lai xiif_____ ___

O N I A N
Détails complets au bu­
reau des billet» en ville, 
384 rue Saint - Jacques, 
MArquette 4731

C A N A D NATIONAL

Unique.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

L Auranla Cunard. à 
Le "Duchess of Athol] 

aujourd'hui.
L’"Ascania", Cunard. 

manche.
L"'Empress of Britain", 

aujourd'hui.
Le "Duchess of York",

1 pool aujourd'hui
1 dimanche0"810" WhitC Star' *

L"‘Empress of Japan", CP. à Honi8 
Kong aujourd'hui ^Halifax demain.

" e'p" à Halifax Le” “Lady Rodney
à Plymouth dt- ! dt£alnLady Somers.

P C., à Madère N0^111
Le "Lady Nelson", 

CP. ft Liver- i manche.

C.N., à la Jamaiqv^ 

. C.N., à Halifax at^ 

C N , à Demerara iH|

EM O ND   A Montréal, le 7, à 87 ans i
Pierre Emond. époux de feu Malvina Bout- I 
beau. :

LAWLOR - A Montréal, le 5. a 38 am 
William Lawlor. époux de May Jovnt

PAINCHAUD — A Montréal, le 7. ft V) 
ans. M FaKini Palnchaud. couvreur, fils 
de L.-O. Pu inchaud.

QUESNEL A Montréal, le 6, ft 60 ans.
M Louis Quesnel, époux de Valentine l.a- 
londe.

ROUSSE — A l'hôpital St-Luc le 5, à 
17 an.». Henri Us ri'Aldde Rousse et de 
Marie-Louise Uroulx.

ST-GERMAIN A Montréal, le 5. ft Ta ! 
ans. Edmond St-Gertnaln. époux d Albin» 1 
Sarraeln.

ST-JEAN' A Montréal, le 6. à 60 en
M. Arthur St-Jean. epoux d'Aloysla Ga­
gnon,

RELLEMARE — A Montréal, le 6. ft 23 
ans. Blblane Houle, épouse de Joseph Eel- 
lemare.

BOURGET A Montréal. le 6. à 39 ans. 
Albert Bourget

RRADBTTR A St-Henri.-le 6. ft 67 ans. 
Mme Jean-Baptiste Bradctte née C'iarti 
vuay, ft Vhosptce St-Ilenrl. rue du Colle­
ge,

BRUNEAU - A Montréal, le 7, a 85 ans 
•loreph Bruneau, époux de feu Rom- de
Uma Lefort.

CARRETTE A Montréal, le 6. Mlle Ar- 
thémise Carrelle

CONTANT — A Montréal le 6. ft 83 ans 
Sophie Jetté. épouse rte Joseph Contan' 
oharmaeten.

DE VILLERR - A Montréal, i* 7. Alfred 
i> Villers ft 82 ans époux de feu Alvina
Abel.

■ NDRON’ — A Montréal, le 6 ft 31 an» 
WtUrld-Narclsse Gendron. époux de Flore 
Magoone

GRAVEL -- A Montréal, le 6. 6 73 ans. 
Isidore Gravel, époux dEva Dansercau

LABKLLE A Alfred. Ont le 5, ft 81 
en». John Labelle, énoux rte Cêcllie Levnc.

2L2P"A
BJENIABSAHUS

QUI SE FATTmdPATl*a-LVTI

Une causerie de 
M. Charlesworth

Le président de la Commission 
fédérale de la radio est l’hotc 
de la "Quebec Radio Trades 
Association — L'annonce des 
remèdes brevetés — L'opposi­
tion de Toronto — Les artistes 
canadiens — Les programmes
M. Hector Charlesworth. prési­

dent de la Commission fédérale <k* 
la radio. Huit, hier, l’invite d’hon­
neur au dîner de la Quebec Hculio 
Trafics: .4 ssorintion. U(> discours a 
été irradié pur tous les postes ea- 
nadiens.

M, Charlesworth a déclare (jue la 
("’.ominission ne permettra l'annon­
ce d'aucun remède breveté, a moins 
qu’il n’ait été approuvé par le dé­
partement d'hygiène fédéral 

Il est probable que M. Cluirlex- 
worlh veut dire qu’il faudra une 
recommandation spéciale et expres­
se pour annoncer les remèdes bre­
vetés « la radio, car actuellement 
tout remède breveté pour être an­
noncé et vendu au Canada doit ob­
tenir tout d'abord l'autorisation du 
département d’hygiène fédéral qui 
exerce une surveillance très sévè­
re,

M. Charlesworth fait remarquer 
que le Canada est le pays où Ton se 
préoccupe le ptus de supprimer les 
sources d’interférence. Ainsi au 
cours de l'année qui vient de s’é­
couler. I" département des recher 
rhes contre l'interférence induslrt 
elle n reçu 12.678 plaintes. Or dans 
11.082 cas. les causes d'interféren­
ce ont été supprimées.

Le président de la Commission

i Tous droits réservés!

Combien de mots d'une épellation différente et d'un sens différent pouvez- ! 
' vous former en vous servant des SEULES lettres contenues dans le nom suivant? j

TASCHEREAU
Ce nom est célèbre On le trouve dans les “bons journaux’’, dans les moins 

1 bon» et dans les pires. S’il vient en deuxième place dans ce concours, c’est 
, par souci de l'ordre alphabétique: ailleurs il brille au premier rang.

En cherchant bien ! usage d'un dictionnaire n'est pas défendu — on 
; peut trouver une longue liste de mots et de ce fait gagner quelques dollars et 
augmenter son bagage de connaissances tout en se distrayant.

Celui qui établira la plus longue liste recevra le premier prix. La liste s’ap- 
{ prochant le plus de la plus longue aura droit au deuxième prix et atqji de suite 
j pour les autres prix.

Un nouveau nom paraîtra toutes les semaines à une date indéterminée —
il faudra suivre le journal

LES PRIX 1er prix, $5 en argent; 2ème prix, S2 ; 3e, 4e et 5e prix, 
$1 chat', Dans le cas d’ex aequo les lauréats seront désignés par tirage. Tout 

j concurrent n'aura droit qu'à un prix par mois.
PRIX DE CONSOLATION Tous ceux qui auront dressé une liste à chaque 

■ nom soumis et fourni au moins 60" des mots trouvés par le gagnant du 1er prix 
j de chacun des 4 noms soumis au cours du mois, participeront à un tirage men- 
j suel de cinq prix de $1 chacun.

la repense au Nom prolifique" présentement soumis devra parvenir au 
DEVOIR Concours, 430 Notre-Dame Est, Montréal, pas plus tard que le

lundi. 26 décembre à 5 h. après-midi.

Réponses à plusieurs lecteurs :—
Il es! fixé comme règle, dès les premières lignes de ce concours, qu’on ne 

doit se servir que des SEULES lettres contenues dans le nom soumis et pas d'au­
tres Ainsi dans TASCHEREAU, deux E et deux A peuvent être employés, mais 
un seul T, un seul S et ainsi de suite Cette règle s’applique à.toute la durée ! 
du concours, quel que soif le nom soumis.

VOIR LES REGLES Ct-CONTRE MODIFIEES POUR LE PRESENT PROBLEME
REGLES DU CONCOURS 

1.—Pas de mots de moins de 3 lettres, j

* Ptr-deesut i# justice il y a U | 
• ollititude. ' ,Vn(re Soeiélc j 
t tajuitte dr Time et de Ttutre.

Assurance funéraire
Direction de funérailles 

Salons Mortuaires
Ambulances privées

là SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE1
dt

FRAIS FUNERAIRES 
Ja». jMamrtr, Pi*a. l.-tai- Caartdt, Gar.-Ret.

Ru« Ste-Cath«iin«, 30S E*t
Téliotim*' |I

iPUt.au 7-9-11 ^ I
demandez

NOTRE
PROSPECTUS

Docteurs, Consultez ! ! !
Irv Grand* Conatrurteura de Francr
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

Tonte Vêler incite medicale

—Gallois dr Cio-—
CUte-Violets - Quérir, Infra-Rouet» 

Uuupu» «m lut Iqur* pour !,x..t , 
u vpératlboa.

—Etablissements G. Boulitte—>
instrumenta de Dlagnoatlc

—Collin Cr Cie—
Instrumentation chirurgicale 

par excellence.

rarvtca 'l'icaénlear élMtro-radinioatet» 
Condition* fncll»»

Prix. rotnloRtle* eur demand"

PAUL CARDINAUX, D. Sc.
—orC’BU»*! FRANVAIBE"

«« Cherrter n,v jjjj
» MnsrTUKAI,

—Il est permis d’ajouter des accents i 
si nécessaire pour former un mot I 
qu'on ne pourrait former autrement, I

I 6 '
-Tout mot est acceptable dans une ; 
seule signification même si on peut 1 
l'écrire de plusieurs laçons, Ainsi i 
lit ou lire mais pas les deux, De 
même, seul le masculin ou le té- I 
minm d’un même mot sont admis- ' 
sibles: bon ou bonne, mais pas les 
deux.

-La même épellation ne doit pas i 
être répétée même si des mots iden- | '■ 
tiques ont un sens différent ou s’ils ! 
désignent des choses ou des person­
nes différentes Dans ces cas ' 
l'emprunt d’un accent ne peur pas j 8. 
servit à former un nouveau mot.

-Sont 
le 
sont
field,

■ Ecrir< 
papic 
géré 
dans 
place 
en T

bannis les mots malséants et 
mots étrangers saufs ceux qui 

franen. divan, oui, ebcilor-
non.

? les mots sur un seul côte du 
•r par colonnes dans l’ordre sug-
par le mot prolifique. Ainsi i 
Taschereau les mots seront 

s ainsi d’abord tous ceux | 
ensuite en A, ensuite en S, et 1 

ainsi de suite Du premier (usqu’au , 
dernier, les mots devront être nu- ; 
mérotés consécutivement en com­
mençant par 1,
Tous nos lecteurs fsauf les em­
ployés du DEVOIR! ont i(î dr0lt de |
concourir; Cn incluant le coupon ci- j 
contre avec leur réponse.
L'observance stricte de* regies du1
concours est de rigueur.

I1-

LE DEVOIR — CONCOURS __
430 Notre-Dame E it, Montreal.

Nom ,, ......... ....................

Emploi

Adresse .........................

Ville ....... .......................

"NOM PROLIFIQUE No 2’’

• ■en fait de fourrures . 
Desjardins vous offre

* la plus haute qualité!
* le plus grand chic!
^ les meilleures valeurs!

Desjardins met en pratique le principe qui, 
depuis sa fondation, a guidé le commerce de 
la maison. I! n’a jamais sacrifié la valeur 
véritable, en offrant des fourrures de caté­
gorie inférieure à des prix auxquels il est im­
possible de vendre de la bonne fourrure. — 
Le chic, la confection et la qualité des four­
rures Desjardins portent la recommandation 
de deux générations de l’élite des élégantes 
Chaque manteau Desjardins représente, à 

son prix, une valeur absolument insurpassa­
ble.

Ces nouveaux modèles de haute élégance

n'ont pas de supérieurs à leurs prix!

Le seal d’Hudson est toujours en La disposition des peaux donne un 
vogue, toujours pratique. Les der- cachet distinctif aux nouvelles créa- 
niers modèles unis sont d’un chic tions Desjardms ep rat ué Le 
qui plaira beaucoup a celles qui ap-.... ---- ni-----« sobre dessin inédit du collet et des man-précient une élégance d’une 
distinction ches contribue à leur chic exclusif.

$145 à $225 $90 à $225

J

Seal d’Hudson garni de Fitch . . . 
Seal d’Hudson garni de Kolinsky : 
Seal d’Hudson et Renard Argenté .
Mouton de Perse uni.....................
Mouton de Perse garni de Kolinsky 
Mouton de Perse garni de Vison .. 
Mouton de Perse et Renard Argenté

$200 à $235 
$225 à $390 
$250 à $385 
$285 à $450 
$320 à $465 
$350 à $475 
$450 à $485

Le chat sauvage est mainte­
nant plus en vogue, et meilleur 
marché, que jamais, Si vous 
aimez l'allure sportive, c’est 
pour vous le manteau tout dé-

Pour l’élégante au goût classi­
que, l’écureuil gns se prête à 
des innovations aussi gracieu­
ses que sirrjples. La variété 
des nouveaux modèles s’adapte 
à tous les goûts.

Le soyeux Kolinsky, de si riche 
nuance, trouve cette année une 
nouvelle expression, à laquelle 
le dessin délicat des manchet­
tes et du collet contribue au­
tant que la disposition des 
peaux. ,

$225 à $325 $250 à $385 1500 à $875

FACILITES DE PAIEMENT, SI DESIREES.

LIMIT

1170, rue Saint-Denis
Descendez du tramway à la rue Dorchester.



— CALENDRIER —
Demain : SAMEDI, 10 décembre 19K 

Trans, de la Sainte-Maiaon de I>orette.

lever <Tu soleil, 7 h. El 
Courber du soleil, 4 h. 10 
lever de la lune, 2 h. 13.
Coucher de la lune, 5 h. 1S.

Premier quart, le 4. à 4 h. 4.4 m. du soir. 
Pleine lune, le 12. à 9 h. 21 m du soir. 
Dernier quart., le 20, à 3 h. 22 m du soir 
Nouvelle lune, le 27, à 6 h. 22 m. du matin
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— DEMAIN
MAC ET FKOID 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 29. 
Même date l'an dernier 34. 
Minimum aujourd'hui 19 
Même date l'an dernier U

10 beurre a m 30 06. 
Midi: 3024

BAEOMETRE
11 heures a.m. 30.2s.

Chiffre» lou-r>a* r* Maie on M.-n lt 
Meal A M# St-Deni*. Montreal

Les communistes 
seront déportés

La présidence 
de £’Allemagne

Les funérailles 
de Mme Contant

Le ministre de l’immigration i La majorité du Reichstag décide
vient
lion

de prendre cette déci- que le juge en chef de la Cour 
suprême pourra remplacer 
temporairement le 
en cas d'incapacité

A l'église Saint-Louis-dc-France

A . ) — La rnt1-

Ottawa, 9. (I). N. r.) Le mi­
nistre de l'immigration. M. A. Gor­
don, a déridé que les huit rom nui-; j{p(.|jn q p 
nlstes détenus à Halifax s^ron.t ! sure qui'désigne le juge en chef de 
portes aussitôt que le ministère , sl|prêrnt, r)nur occuper tem-
aurn fait les nreparatifs nécessai- ajrement |a présidence itans le 
res pour leur voyage. U a rendu)^ (rinpapa<.}té du président, a été 
cette décision cet avant-midi. ( adopté auiourd’lnii en dernière lec-

Ges communistes, ont, le prin- ! turt, au iVeiohstag, parmi vote de 
temps dernier, présenté une re- 4()4 ;| y.,-. j,e projet de loi a donc 
nuèle ou ministre en appelant de ()^tenu (iue j'es deux-tiers des
la première decision de déporta- reqUises „ar la constitution

ont
. présenté une re- 
Mre en appelant ite 

décision de déporta­
tion. Toutefois, sans attendre son j |ea communistes et les natio
opinion, ils ont demandé l>n, "rpl • nyiistes allemands se sont opposés 
d’habeas corpus qui fut refuse par ; . )a |nesurc
un juge de la Nouvelle-Ecosse, Plusieurs orateurs oui accusé les

Cette première décision fut por- j najiona|jstes de vouloir que le prê­
tée en appel à la Cour d Appel de Himtenhiirc désigne le
la Nouvelle-Ecosse qui a 
le jugement, lequel a été

la

(l’Appel de 
maintenu i 
confirmé 
Cour Su­ces jours derniers par 

prême du Canada
A son tour, M. Gordon confirme 

l’ordre de déportation.
Les communistes qui devront re­

tourner dans leurs pays sont: A. 
Varro. natif de Finlande; .1. Far- 
kas, de Hongrie; .1. Sembay, de 
lTTkraine; S. Worozcyt, de Polo-i 
gne; I). Holmes. d’Autriche; H.‘ 
Kist, d’Allemagne; G. Cessinger, de 
Bavière.

j-sident von Hindenburg désigne 
prince héritier comme son succes­
seur, préparant ainsi la restaura­
tion de la monarchie. Ce qui a 
probablement amené la majorité a 
appuyer la mesure, c’est le désir 
li’einpécher une trop granit 
centration de pouvoir 
mains du chancelier.

eittre

Une vieille tradition
DE L’LMVERSITE 

8 DECEMBBE

Juifs accusés de 
vol de fourrures

Quatre .luifs, John Valkoff, Sam 
Constantine. John Schwartz et 

Charles Leibovitch. ont subi ce mu­
tin leur enquête préliminaire de­
vant le juge Victor Cusson sous 1 ac­
cusation d’avoir volé et gardé en 
leur possession, les .sachant volées, 
des fourrures d’une valeur de $8,000 
appartenant à la maison Walker, 
de Toronto. Après avoir entendu 
la preuve, le juge a condamné les 
accusés à subir leur examen volon­
taire le tf> courant.

Le capitaine Tourville a raconté 
comment il avait retrouvé une par­
tie des marchandises. An No ">210 
rue St-Laurent, dans une maison 
habitée par l’accusé Schwartz. Le 
détective a rapporté qu’il avait dé- 
’ouvert 11 manteaux de fourrure ca­
chés dans un placard secret dissi­
mulé dans un autre grand placard.

Le 10 novembre, dans un taxi sur 
la rue St-Laurent, le capitaine Tour, 
ville a arrêté John Valkoff el Char­
es Leibovitch en possession de deux 
manteaux de fourrure.

Plus tard, dans la même journée..
Sam Constantine a remis au capi­
taine, en face du No 5980 de la rue 
Hutchison, un manteau en seal
d’Hudson et un renard argenté. i |

Dans la soirée, au No 51 de la | |_ industrie de >3 Viande 
rue Marie-Anne, riiez Sam (.mis 
antinr. le capitaine a saisi trois 

manteaux de fourrure. Tous ees 
manteaux ont été identifiés par M.
Walker, de Toronto. Il a reconnu 
Sa marque de commerce imprimée 
i l’intérieur de la doublure des 
manteaux.

LE BANQUET
LAVAL DU ______
Québec, 0 (D.N.C.) Le Sémi­

naire de Québec a repris hier la 
tradition vieille d’un demi-siècle 
du banquet du 8 décembre, qui 
groupe les membres du corps pro­
fessoral et du syndicat financier 
de l’université, Mgr Camille Boy 
présidait la réunion. Il a expliqué 
le but de cette fête de famille qui 
est d’établir un contact permettant 
la communion d’idées et de senti­
ments nécessaire au développement 
intellectuel et scientifique de l’ins­
titution.

L’an dernier, dit Mgr Camille 
Boy, à cause de la crise économi­
que. le séminaire avait voulu prê­
cher d’exemple en supprimant cet­
te fête. Mais on ne peut omettre 
longtemps les réunions de famille, 
car c'est la famille alors qui en 
souffre, bien plus que le budget fa­
milial n’en profite.

Les conversations amicales, les 
pensées échangées à travers les 
services d’un menu, ont parfois une 
efficacité de pénétration qu’elles 
n’ont pas ailleurs.

Aux côtés de Mgr Roy avaient 
pris place: S. E. Mgr Orner Plante, 
évêque de Dobero et auxiliaire du 
diocèse; M. Taschereau, premier 
ministre de la province, les séna­
teurs Thomas Chapais, Jules Tes­
sier et P.-J. Paradis, ainsi qu’un 
grand nombre d’autres personnali­
tés civiles et religieuses.

Un cyclone renverse 
un train

Melbourne. Australie. 9 (S.P.A.l 
- Quinze voyageurs ont été légère­
ment blessés aujourd’hui lorsqu’un 
cyclone a renversé un train dans la 
région de Rockhampton. Etat dé 
Queensland. Un jeune enfant qui a 
été traîné sur une assez longue dis­
tance par le vent a aussi été blessé. 
Plusieurs constructions ont été en­
dommagées.

Le désarmement
Genève, 9. (S. P. A.) Les dif­

ficultés que l'on éprouve à trou­
ver une formule qui satisfasse à la 
fois les exigences de sécurité de 
la U rance et les demandes d’égalité 
,1c l’Allemagne en matière d'arme­
ments ont interrompu aujourd'hui 
la conférence des cinq puissances. 
Après une réunion qui a duré (leux 
heures, les délégués ont déclaré 
qu’ils n’avaient obtenu aucun ré­
sultat et ils ont décidé de se réunir 
de nouveau ce soir.

“Au Cap Blomidon”
LE SENTIMENT DU LECTEUR
On ne saurait, dans un roman, 

mieux unir ce que l’histoire a de 
plus instructif et de plus tragique, 
à re que l’imagination offre de plus 
coloré et de plus attachant.

Jean Rcrubé. le jeune héros aca­
dien de An ('(tp ttlomitlon, a formé 
le projet de reconstruire l’Acadie 
mi beauté catholique et française. 
C’est la revanche pacifique, après 
les procédés iniques du (iranil Dr- 
rnnqrmcnl.

Les moyens que l’abbé Groulx 
prête à son héros d’exécuter re des­
sein vont conquérir l’admiration de 
tous ses lecteurs. i .

Ajoutez è cet intérêt historique, 
et il est palpitant, - la descrip­

tion des paysages du Nord, de la 
vie des Canadiens de nos Laurenti- 
des: défricheurs, bûcherons, pé­
cheurs. cl surtout les tableaux, 
si poétiques, des lacs, des forêts cl 
des montagnes qui entourent Saint- 
Donn», ce petit roin de pays si cher 
a l’auteur,

Lours LM.AXDE, S.J.
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tu ('.np Rlnmidon est m vente nu 
Service de Librairie du Depo/r. 
rue Notre Daine est. Montréal (tel. 
Harbour 1241). Prix: 75 nous,
10 sous pour le port.

Ce matin ont eu lieu les funérail­
les de Mme Joseph Contant (née 

président1 Sophie Jette), femme de M. Joseph 
‘ Contant, doyen de l’Ecole de phar­
macie de Montréal.

Le cortège funèbre est parti de 
la demeure do .son mari au no 3441. 
rue Berri, précédée de deux voitu­
res de fleurs pour se rendre à l’é­
glise de Saint-Louis-de-France où 
le service fut célébré à 9 lires par 
son petit-fils, M. l’abbé Paul Con­
tant, du séminaire de Ste-Thérèse, 
assisté des abbés Georges Deniger, 
aumônier des étudiants de l’Uni­
versité de Montréal, et Bernard Bar­
rette, vicaire à Ste-Madeleim*. La 
levée du corps a été faite par M. 
l’abbé Armand Paiement, curé de 
la paroisse. Dans le sanctuaire 
avaient pris place: M$r A. Y. .J. 
Piette, recteur de l’Université de 
Montréal, M. Roméo Neveu, P.S.S., 
supérieur provincial de St-Sulpicc, 
le R. P. P.-E. Farley, e.s.v., M. Char­
les Provost, P.S.S., M.* l’abbé Théo. 
Paquette, aumônier des Sourdes- 
Muettes, M. l’abbé Armand Paie­
ment, curé de la paroisse, M. l’abbé 
René Kieffer. curé de la paroisse de 
Saint-Pascal Baylon, M. l’abbé Ai­
mé Prud’homme, M. l’abbé J.-Bte 
Moreau, M. l’abbé E. Rivest, M. l’ab­
bé G. H. Mitchel, M. l’abbé Mondo- 
re, M. l’abbé Jacques Brossard.

Le deuil était conduit par le ma­
ri de la défunte, M. Joseph Contant, 
doyen de l’Ecole de Pharmacie de 
Montréal; ses fils: MM. Avila Con­
tant, Edgar Contant, et Jean-Bap­
tiste Contant; ses gendres, M. A.-F.
I .arose, président de l’Association 
Pharmaceutique du Canada, M. J.-
A. Tellier, Dr J.-F. Houle; ses pe­
tits-fils: MM. l’abbé Paul Contant, 
Emile Contant, Mario Contant, Ro­
ger I,arose. Jean-Pierre Houle, Jac 
ques Larose, Maurice Houle. Gas­
ton Contant, Paul Marcil, André 
Tellier, Paul Tellier. Jean Tellier, 
ses neveux: MM. Joseph Senécal, 
Kd. Contant, Donat Contant.

Dans le cortège: L’échevin Léon 
Trépanier, f’échcvin Tancrède For­
tin, C.R., M Henri Groulx, prési­
dent de l’Association Pharmaceuti­
que de la province de Québec, M. 
Alfred J. Laurence, directeur, M 
J. Jeannotte, président de Société 
coopérative rie frais funéraires. M
L. -Eugène Courtois, gérant gcnériM 
de ]a même maison; Al. Joseph Bou­
tin, M. E. Décary! M. N. L. Trépa­
nier, MM. O. Bourdon, J. Perche­
ron. E.-J. Chevalier, J.-N. Farley, 
C.-P. Marrhessenult, Albert Dumas, 
René Tessier, de Berthierville, J.-A. 
Migneault, Emile Lussier. !>.-\Y. Ga­
gnon, J. C. Brien, J.-A. Miction. Léo 
Lavoie, J.-B. Cousineau, E. Allard. 
Paul Damien, Arthur Roy. Paul-Eu­
gène Dufort, C. Rivet, J.-A. d'A- 
mour, Victor Dufresne. Charles 
Hetu. R. Beaupré, Arthur Gagnon.

| B, Veilleux, Napoléon Léonard. Ca- 
i mille Buga), Gaston Adam, L. Yelle,
! J.-H. Théorèl, A- Deniers, J.-U. Le- 
j sage. Ben Globensky. Arthur M>- 
' chaud. Isidore Savant, Aniédée Bé 
langer, Dr B. Trudeau, J.-L. Fortin, 
Joseph Courtois, Alfred Mercure. O. 
Champagne, Henri Lalonde, Henri 
Wilhelmy, A. Cameron, Georges de 
Guise, R. Brulé, Joseph l.ebeau, .1.-
M. Loranger, J.-D. Fortin. J.-Blc 
Boulé. Al. Lapointe, O. Boulé, Ma ré 
Martin. P.-A. Boivin, Arthur Laças­
se, S. T. I/cmay, Eugène R. Beau- 
dry, H. Lanctôt, Jules Labarre, pro­
fesseur. Dr O.-A. Gagnon, W. Lafor- 
tune, U. Marcil, J.-P. Lapierre. IL 
Trépanier, N.-A. Beaudry , R. Char- 
lebois, H. Charlebois, F. X. 
Desmarais, L. Hébert, A. Ber­
geron. Emile Gratton, Orner 
Lefebvre. Donat Bergeron, .T.-A. Sa­
vage, Eugène Larose, L. Lesage, L-
B. Caron, L. McEwcn, C.-C. Buck- 

M. Paul j ingham. A. St-Goorges, G. Lamivo-
de lajdière. II. Cowan, Lionel Fortan, V 

Dagemiis, R. Veilleux, AV. Pauzé. H. 
La vigne, T. Huncault, J. McDuff, E. 
Vézina, J.-E. Ouimet. Al. Ste-Atarie. 

Angeles à Honolulu 1 Vital Cadieux, E. (loyer, R. Bcsncr. 
de (i jours aux Phi-] C. Daigncault. N. Noël, Sarto Beau­

pré, Armand Alarchand, Roger La- 
noueltc, M. Demeulle, G. LegaulT, 
Jean-Paul Robert. Joseph Dubois, 
H. Ravary. B. Marcil, At. Trépanier, 
Eugène Brunei, F. C. ’ Larivière. 
Maurice Bernardin, !.. Alaliord,
C. Renault, Dr E. Chaussé et au­
tres.

en Australie
Melbourne, Australie. 9 (S.P.C.) 
L’industrie de la viande en Aus­

tralie serait plus active aujourd’hui 
qu’elle ne l’a encore été depuis qua­
torze ans au dire des directeurs de 
plusieurs compagnies importantes 
qui attribuent cette amélioration 
des affaires à la mise en vigueur de 
l’accord conclu entre l’Australie et 
le Royaume-Uni à la conférence 
d’Ottawa. Ils estiment que la valeur 
des troupeaux de bêtes à cornes et 
de moutons de l’Australie a aug­
menté de 30,000,000 de livres ster­
ling à la suite de' cette reprise des 
affaires.

Un service de transport 
aerien transpacifique
Los Angeles, 9 (S.P.A.)

AV. Litchfield, président 
(ioodiicar Zeppelin Compand, a 
prédit hier rétablissement d’un 
service de transport aérien de 30 
heures de Los 
et d’un service de 
lippines. La compagnie Trans-Pa-l 
cifie Transport, dit-il, a été organi­
sée dans le luit d’établir un ser- ! 
vice aérien au-dessus du Pacifique 
et elle est associée à quatre lignes | 
de navires qui opèrent sur le Paci­
fique. M. Litchfield n’a pas indiqué 
lequel des deux services serait éta­
bli le premier.

Le quatrième cadavre 
du “Sandy Beach”

Le paiement 
des dettes 

de guerre
Les Etats-Unis repondent à la 

deuxième note française pour 
la prolongation du moratoire 
— Le texte n’en est pas encore 
publié
Washington, 9 (S. P. A.L Peu 

après la publication de la réponse 
des Etats-Unis à la récente note bri­
tannique sur les dettes de guerre, 
le secrétaire d'Etat a remis a l'am­
bassadeur de France, M, Paul Clau­
del, une réponse à la deuxième note 
française pour la prolongation du 
moratoire. Cette réponse à la note 
française n’a pas été publiée, mais 
on est convaincu qu'elle demande à 
lu France de payer, elle aussi. A u la 
situation financière de la France, ü 
est peu probable que, dans leur ré­
ponse. les Etats-Unis laissent à ce 
pays la faculté, qu’ils accordent a 
la Grande-Bretagne, de proposer 
quelque méthode de paiement.

Nouvelle phase
Londres, 9 (S. P. A.). On ap­

prend de source autorisée que le 
gouvernement de la Grande-Breta­
gne et celui des Etats-Unis sont en 
train de négocier pour trouver des 
méthodes qui rendent possible le 
paiement de l'échéance relative aux 
dettes de guerre, jeudi prochain.

Au début de la semaine prochai­
ne, après le. retour du premier mi­
nistre AfacDonald, qui est présente­
ment à Genève, le cabinet se réuni­
ra pour régler définitivement la 
question du paiement de jeudi.

On dit que le cabinet, au cours 
de cette séance, rédigera une note 
demandant une prompte révision 
des dettes de guerre après le paie­
ment des $95,550,000 dus le 15,

Le problème des dettes de guerre 
entre donc dans une nouvelle phase.

La France est prête à payer
Paris, 9 (S. P. A,). î.e ministre 

des finances, AL Louis Germain- 
Martin, a annoncé aux comités par­
lementaires des affaires étrangères 
et des finances aujourd’hui que le 
gouvernement français est prêt à 
payer l’échéance du 15 aux Etats- 
Unis sous certaines réserves.

Le premier ministre, AL Herriot. 
a dit aux mêmes comités qu’avant 
d'agir, it veut étudier à loisir la 
note que les Etats-Unis viennent 
d’envoyer.

Ce matin plusieurs journaux di­
sent qu’à leur conférence d’hier, M.
Herriot et le premier ministre de 
Grande-Bretagne ont provisoire­
ment décidé de payer les échéances 
du 15, mais que M. Herriot a décla­
re qu’il aurait à soumettre sa pro­
position au Parlement.

Le comimiuiqué suivant a été pu­
blié après la conférence: Les deux 
gouvernements se sont expliqué 
l’état rie l’opinion publique en 
Grande-Bretagne, leur situation en 
regard des ententes de Lausanne et 
les difficultés découlant des (paie­
ments à faire le 15. Tout en réaffir­
mant leur indépendance d’action 
pour le règlement de cette ques­
tion, ils ont affirmé leur commune 
détermination de continuer à agir 
de manière à obtenir, au moyen de 
la coopération internationale, les 
mesures de nature à promouvoir le 
rétablissement économique du 
monde.

D’après un porte-parole britanni­
que, la Grande-Bretagne et la Fran­
ce expriment, dans ce communi­
qué, le désir de maintenir les enten­
tes de Laudîinne libérant à peu près ! pourrait 
l’Allemagne des réparations de 
guerre.

Le paquebot ‘ Bremen’’ a pris a 
Cherbourg $(>20.000 en or qu’un éta- 
blissement belge envoie à une suc­
cursale de New-York pour un 
compte privé.

La route de la 
Baie d’Hudson

L’opinion de S. E. Mgr Turquetil 
sur le nouveau chemin de ter 
et sur le port de Churchill
L'entretien que nous 

| malin avec S. E. Mgr 
! quetil, Ü.M.I., premier

vintiri

j Saint-Jean, Terre-Neuve, 9 (SJ’, 
j C.) Un autre cadavre a été re­
trouvé sur la grève prés de Saint- 

i Georges aujourd’hui. Cela porte à i 
quatre le nombre des infortunés j 
marins du Sandu Reach dont on a ! 
retrouvé le corps à dale. On a aussi 1 
retrouvé quatre ceintures dr sau-1 
\étage provenant du navire.

Une explosion tue 
cinq hommes

Londres, 9 (S.l’.Ci Une explo­
sion qui s’est produite au milieu de 
la nui! dans la mine de charbon 
Cortnnwood, à Woodwell, York- 
Sud, a ncatisé la mort de cinq hom- 

j mes. Une équipe de 20 hommes tra­
vaillait dans une galerie à 500 ver­
ges de la surface au moment de 
l'explosion. Qu'0>v* autres mineurs 
ont élé sérieusement WessJts.

Feu Mme J. C. Duckett
Mme John Charles Duckctl, bien 

connue dans les cercles musicaux et 
artistiques, a été tuée dans un ac-

-------cidcnt d'auto, mercredi soir, mr
le chemin Sainte-(>lherine à la 
Côte-dcs-Neiges

Les diplômes ‘
en pédagogie

LA PROLONGATION DES 
ANNEES D’ETUDES

Le sons-comité du comité catho­
lique du département de l’instruc­
tion publique de la province de 
Québec siège aujourd'hui à Mont­
réal. nu bureau-chef de la Coin- 
mission des écoles catholiques, sous 
la présidence de M. Virtor Doré. Au 
cours d'une brève entrevue avec M 
Lionel Bergeron, secrétaire du dé­
partement de l'instruction publi­
que, nous avons appris que le sous- 
comité étudie le projet de porter à 
cinq ans la durée des études des 
candidats au diplôme supérieur de 
pédagogie dans les écoles norma­
les de la province el à sept ans 
la durée des éludes dos candidats a 
la licence en pédagogie. Le cours 
ndiiel est de deux ans pour Fob* 
tention du diplôme élémentaire et 
de trois ans pour le diplôme com­
plémentaire.

La création du cours de sept 
ans aurait pour but de former une 
élite de professeurs.

Le sous-enmité étudie aussi le 
projet de n’admettre les candidats 
aux écoles normales qti’après qu’ils 
ont fait leur septième année \
l'heure présente, on les admet dès®traiter» du rôle de la thyroïde dans 
leur sixième année accomplie. la vie normale et pathologique.

Dissension parmi 
les hitlériens

Berlin, 9. GS P \ , ) Le bruit 
court qu’il v a dissension parmi 
les principaux membres du parti 
national-socialiste d’Hitler. D’après 
les journaux, quelques-uns des 
principaux lieutenants d’Hitler re- 
prochcraienl a leur chef d’accapa­
rer le pouvoir.

La question
de Mandchourie

LE U.OM1TE DE GONCILlATION 
DK LA S. I). N. DECIDERA

Genève, Suisse, 9. (S. P A.) - - 
I.’Assemblée de la Société des Na­
tions a mis fin niijourd’hul au de 
bat sur la question de Mandchou­
rie eu adoptant une résolution qui 
réfère la question au comité de Con­
ciliation des 19, avec requête de 
faire rapport aussitôt que possible 
sur les propositions de règlement 
de P Assemblée. Le rapport Lytton, 
le compte rendu des délibérations 
de l’Assemblée el tous les autres 
documents qui se rapportent à l'af­
faire ont elé remis au comité sans 
commentaire. Et c'est ainsi que 
l’on a évité le conflit qu’aurait oc­
casionné la resolution des quatre 
petites puissances qui condam­
naient l’altitude du Japon en Mand­
chourie. Cette procédure est consi­
dérée comme tut succès de la po­
litique de conciliation quj avait 
l’appui des grandes puissances

Société canadienne
d’histoire naturelle

\ ta réunion de demain «près- 
midi a 2 heures 30 nu Laboratoire 
te botanique de l’Université de 
Montréal, le Dr Antonio Barbeau

avons eu ce 
Arsène Tur- 
titulaire du 

vicariat apostolique de la Baie 
d’Hudson, arrivé à Montréal ces 
jours derniers du siège de moins 
en moins éloigné de son vicariat, 
Churchill, servira peut-être à dis 
siper quelques préjugés sur le che­
min de fer de la Baie (l’iludsou, 
sur le port de Churchill et, dans un 
ordre de choses moins important, 
sur le prétendu naufrage du “Sle- 
Thérèse”, petit navire qui sert à 
Son Excellence pour la visile'de ses 
missions en pays esquimau.

Mgr Turquetil, figure bien con­
nue à Montréal où ü rencontre 
des personnes charitables qui ali­
mentent de leur argent ses oeuvres, 
et où il avait l'honneur d’èlre sacré 
évêque titulaire de Ptolémaïs et vi­
caire apostolique de la Baie d'Hud­
son le 23 février dernier, ne craint 
pas d'affirmer que le chemin de 
fer de la Baie d’Hudson et le port 
de Churchill s’imposaient. L’un 
n'allait pas sans l'autre et c’était 
une nécessité pour le Canada de 
s’ouvrir une porte océane au nord 
de ce que l’on pourrait appeler le 
milieu du pays. C’est celle pof» 
(e qui permettra au Canada d'é­
chapper à l’expédition de ses grains 
par Chicago ou New-A'ork. Il ne 
faut pas oublier que si la navigation 
n’est ouverte que 3 mois à Church­
ill, ces trois mois en valent six 
à Montréal. Les navires arrivent 
a Churchill en pleine mer en som­
me et par conséquent à pleine vi­
tesse. Il n’est pas question de pi­
lotage spécial comme sur le Saint- 
Laurent et de navigation lente. De 
plus. Je port est si bien outillé qu’un 
cargo fait son plein de blé ou d au­
tre grain en six heures en moyen 
ne. Quatre chutes déversent cha­
cune 20,000 boisseaux à l’heure, 
soit 80,000 en une heure. Eu six 
heures, comme vous le voyez, un 
cargo qui peut porter plus de 450,- 
OOo boisseaux est infailliblement 

rempli. En une journée donc un 
navire entre dans le porl, fait son 
plein et repart vers les ports eu­
ropéens, A noter que quatre car­
gos peuvent prendre leur cargai­
son a la fois, par conséquent que 
les élévateurs de Churchill peuvent 
remplir au moins quatre cargos par 
jour.

Le chemin de fer actuel peut-il 
alimenter les élévateurs de Chm- 
chill au cas ou les navires se pré­
senteraient plus nombreux que par 
la dernière saison 7

Certainement, reprend Son Ex­
cellence avec assurance, têt elle con­
tinue de nous expliquer dans l'huiu-. 
Lie petite chambre où elle nous re­
çoit elle a connu les nuits sous 
les huttes de glace que le che­
min de fer actuel n’aurait en som­
me plus tard qu'à être doublé sur 
la dernière moitié de son parcours, 
Pour le moment le chemin de fer 
a soie simple sulfil. Si l’aclivilé 
du port augmenté on pourra faire 
régulièrement, comme ou le fait é- 
venluellement à l'heure présente, 
altier une locomotive sur une rame 
de 25 wagons, par exemple. Une 
locomotive ne peut en traîner plus 
à cause de la montée continue de 
la première moitié de la route "li­
tre Le l’as et Churchill. A ce 
point de division la locomotive 

aisser [à ses 25 wagons et 
revenir vers Le Bas prendre un 
nouveau convoi de 25 w agons. Uni- 
autre locomotive pourrait ensuite 
prendre les 50 wagons et les traîner 
seule à Churchill, car la route est 
en pente douce continue jusqu’au 
porl. Si jamais donc plusieurs 
navires chargeaient le même jour 
à Churchill, on pourrail commen­
cer par ne doubler que la premiè­
re moi!i*' de la soie ferrée aeliiel-

A l’hôtel de ville
L* séance échevinale de lundi

| Le conseil municipal tiendra une 
|assemblée lundi prochain, à 3 heu­
res de l'après-midi.

! Le greffier déposera le rapport 
jsur les prévisions budgétaires pour 
l’année 1933.

Le comité exécutif soumettra un 
j rapport du comité exécutif sur le 
jinude de paiement des expropria­
tions du quartier Notre-Dame de 
! Grâce, pour la construction dans 
le quartier Maisonneuve, pour l’im­
position des taxes.

Le budget sera discuté au cours 
d’une séance spéciale,

A Ottawa
MM. Desroches, commissaire «le 

la cité de Montréal, Me honoré Pa­
rent, directeur des services muni­
cipaux et les éehevins Goyette et 
Brunei sont partis pour Ottawa où 
Us rencontreroni les représentants 
de la province de Québec et du gou­
vernement fédéral pour discuter le 
problème du .secours direct a Mont­
réal.

Les amendements à la charte
La Commission écheviiuile de 

législation se réunira lundi pro­
chain, dans l'avant-midi. Ou y dis­
cutera surtout l’avis officiel qui 
doit être envoyé au greffier de la 
Ghatnbre, à Québec.

La réduction du personnel
M. Alfred Legault, président in­

térimaire du comité exéeulif, dé­
clare que le comité n'a pas encore 
discuté le projet de réduire le per­
sonnel des employés municipaux 
de 30W. On effectuera certaines 
réductions dans quelques départe­
ments, mais non dans tous.

Les départements de la police et 
des pompiers, par exemple, ne se­
ront pas affectés, puisque l’effectif 
actuel ne peut être diminué sans 
affecter sérieusement leur service.

Six mois de prison
Le juge Maurice Tétroau a con­

damné ce matin Paul Labelle, cou­
pable d'un vol à l’étalage dans un 
de nos grands magasins de l’ouest 
de la ville, à -six mois d'emprison­
nement aux travaux forcés. Le pré­
venu était sorli de Bordeaux depuis 
quelques jours à peine. Il avait dé­
jà purgé six .sentences précédem­
ment.

“Je veux donner un exemple, a 
dit le juge, aux gens de votre es­
pèce qui se préparent a opérer 

fdans nos grands magasins a la veil- 
[le des fêles. Je serai impitoyable car 
j j'estime que les honnêtes commer­
çants doivent être protégés.”

Pas d’emprunt 
provincial

M. Taschereau allègue que (e 
Trésor a les ressources suffi­
santes pour payer les dettes du 
gouvernement

le réunissant L 
i ’.oniment 

voie ?
Le chemin 

d'Hudson sera 
pendieusc 
le prouve

■ t’a 
se

-, a CJuirohill. 
uminlient cette

de fer de la Baie 
a voie la moins dis- 

de tout le Canada. Elle 
dès maintenant. Quand 

on l'a construite, on a creusé des 
fossés de chaque côté, de sorte que 
le terrain s'est égoutté. La première 
année, la voie obéissait à la gelée 
parce que le terrain n’étnit pas 
égoutté. Aujourd'hui la glace est 
fondue, l'eau s'est retirée et la voie 
repose sur un beau sable sec et dur.

L’entretien de la voie en hiver 
doit au moins être assez dispen­
dieux?

Moins qu’ici, reprend Son Ex­
cellence avec un sourire. Ici vous 
avez une neige humide, collante, 
qui bloque la charrue si celle-ci 
veut ouvrir la voie trop vite. Là- 
bas nous avons la neige des barren 
lands, comme nous disons, la nei­
ge de cette région esquimau où 
im ne voit pasd ’arbres, où tout est 
nu et exposé aux vents, La neige y 
est (lotie sèche, dure et elle saute 
par grands morceaux, par grandes 
plaques quand la charrue la fend el 
vole à 25 pieds chaque côté de la 
voie, de sorte qu’on n’y rencontre 
pas de bancs de neige.

Vous voyez donc, conclut Soi) 
Excellence, que ce chemin de fer 
et ce port peuvent rendre de 
grands services au Ganadn. Si l'on 
n'avait pas fait l’essai malheureux 

la route qui ia a Nelson et qui 
a coûté plus de la moitié de l’ar­
gent total consacré à cette nouvelle 
porte sur la Baie d’Hudson, le che­
min de fer actuel et le port de 
Ghurrhil! auraient été construits à 
un prix modeste.

Autre point
Son Excellence a abordé ensuite 

un autre point oui montre encore 
l'avantage du nouveau port pour 
l’exportation du bétail en Ehirnpe,

Une action contre 
le “Herald”

M. F. J. Parker a pris hier une 
action en dommages de $9,999 con­
tre la “Herald Publishing Go. Lld"

Le chef Dufresne
au club St-Denis

Le club Sainl Denis recevra à dé­
jeuner demain-midi a 1 h. le chef 
de police de Montréal,
Dufresne.

AL Fernand

Il faut remarquer que Mgr Turque- 
lil pense avant tout aux intérêts du 
(àuuulu tout entier avant de penser 
à Montréal ou à Vancouver. Les ex 
portait'ur.s de bétail vous diront 
tous, dit le Vicaire apostolique de 
la Baie d'Hudson, que les animaux 
perdent peu de leur poids dînant 
la première moitié du trajet de 
l’Ouest vers Montréal, mais (pie du 
rant la seconde moitié ils perdent 
presque 50 pour cent par In lati 
gue, non parce que les soins leur 
manquent sur les chemins de fer. 
C'est une des raisons de l'embargo 
mis sur le bétail canadien pal l'An­
gleterre. Si les animaux pouvaient 

se'coucher en route ils fatigue­
raient moins, mais cela coûterait 
un prix fou que de les transporter 
de cette façon.

Or, «les provinces de l’Ouest a 
Churchill il y a 1,200 milles de che­
min de fer de moins a faire. Les 
animaux auraient ainsi le temps de 
sc rendre à Churchill pendant ta 
période où leur resistance ne fai­
blit pas, avant donc qu'ils perdent 
un centième de leur valeur. Par 
conséquent, c’est un autre côte 
avantageux du chemin de fer de la 
Baie d Hudson et du port de Chtir- 
clnff. Les eommerçants d’aniimuix 
et les exportateurs de bétail de 
Montréal ne seront peut-être pas 
heureux du changement qui se fe­
ra. mais le jour n'est pas loin où 
l’on expédiera de Churchill le bé 
lai) canadien à destination «b*-, 
ports européens.

Encore une fols, c’est fantasti­
que, pour reprendre le mot du ca­
pitaine du cargo Sirène, le premier 
à venir à Churchill cet été commis­
sionné par Dreyfus, le roi du blé 
en France, c’est fantastique comme 
le port de Churchill est bien outil­
lé pour remplir en quelques heu­
res les navires et pour décharger 
les wagons. Il faut exactement qua­
tre minutes pour déehnrgci un wn- 
gon et quatre sont déchargés à la 
fuis, de sorte que l’on peut dire 
qu'on peut y décharger un wagon 
à ta minute.

Son Excellence nous explique en­
suite que le Saintf-Thêrène n'n pas 
subi de naufrage comme on l'a ré­
pété. Il a fait une traversée diffici­
le et a en une avarie dans le porl, 
mais rien de grave. Les dommages 
ne sont pas de $(i,nOo mais au plus 
de $350,

A. A.
\

. Quebec. 9 (D.N.C.) — Comme 
I out le monde s’y attendait après 
les multiples déclarations de V|.

| Alexandre Faschereau, il ne s'est 
: passe rien d'extraordinaire ce ma- 
lin au cabin H provincial. L’on per 

i sixte à ne pas emprunter. Le pre- 
jinier ministre allègue que le trésor 
es, nnmi des ressources suffisantes 
pour [layer les dettes du gouverne­
ment.

On ne sait a combien s’élève la 
somme globale de ces dettes. Quel­
ques députés avec qui nous avons 
«muse nous ont exprimé leur grand 
ilex:r de voire payer au p|,,s tôt les 
comptes dus dans leur division res­
pective, •

Ils ont confiance que le trésor 
enverra sous peu les nombreux 
cheques qui ont été approuvés de- 
PJiis déjà quelques mois el qui 
n uni pas été payés faute d'argent.

M. Taschereau n’a rien 
d’intéressant' à annoncer

Québec, 9. (D. X. .C i Inler- 
roge par les journaliste*, à l’issue 
de la séance du conseil exécutif de 
In province, a midi, le pretniet 
ministre a déclaré que rien d’inté- 
ressant ne s’y était passé.

L’état de S. E.
Mgr Gautkier

Les nouvelles qu'en donne la
‘ Semaine religieuse de Mont­
réal”

Le dernier numéro de la “Semai­
ne religieuse” ,de Montréal publie 
la note suivante sur l'état de santé 
de S, E. Mgr Gauthier:

“Nous sommes vraiment bien 
heureux de pouvoir apporter quel­
ques précisions aux excellentes 
nouvelles publiées, ces jours der- 
ners, sur la santé de Mgr Gauthier.

“D’une lettre adressée à Mgr l'ad­
ministrateur nous avons la bonne 
fortune de pouvoir puiser, grâce à 
la granité condescendance du des­
tinataire, des renseignements de 
toute première main.

“En lettre raconte d'abord que 
ce n’est pas sans émotion que Mon­
seigneur s’est rendu à la consulta­
tion, li suffit d’avoir eu des inquié- 
ludes de santé, une fois dans sa 
vie, pour le comprendre!

"Le médecin a confirmé de tous 
points, après un sérieux examen, 
l’opinion des médecins de Mont­
réal. "Ce qui a été fait est bien. Ee 
bon Dieu tout seul sait s’il y aura 
récidive; pour ma part, il’ n'y a 
aucune probabilité.”

"De plus, le médecin de Paris 
a juge que toul traitement serait 
superflu. Il sc contente de recevoir 
son patient, une fois pur semaine, 
afin de suivre T évolution de la (tue- 
tison.

"On le voit, les nouvelles ne sau­
raient être meilleures.

“Nous continuerons, aver la fer­
veur de la reconnaissance et d’un 
grand espoir, nos prières pour le 
prompt et complet rétablissement 
de la santé de notre-eher et vénéré 
archevêque.”

Religieuses du
Précieux-Sang

EES OEKICIEHHS FEUES CE MA­
TIN

Ees religieuses du Précieux-Sang 
ont procédé à l’élection de leurs 
ofEeièies. ce malin, sous la prési­
dence «le S. E. Mgr -EL Des- 
ehatnps, évêque auxiliaire de Mont» 

Geai. Ea H. Soeur Marie du Ré- 
jilempleur est devenue supérieure; 
jla lî. Soeur Marie du Rosaire, assis» 
jtanle; la IL Mère Marie de l’Incar­
nation, maîtresse des novices; la R. 
Soeur Marie de Jésus, économe; la 
H. Soeur Marie de Sainte-Hélène de 
Jésus, première conseillère; la R. 
Soeur Manie de PEueharistie. 2ènie 
conseillère; la B. Soeur Marie des 
Saintes-Plaies, 3ènie conseillère.

M. MacDonald
est enrhumé

Genève, 9. (S P. A.) M. Ram­
say MacDonald, premier ministre 
de Grande-Bretagne, est enrhumé 
depuis plusieurs jours, mais il pa­
rai! en voie de rétablissement.

“Au Pays de Québec”
IPar Ernest RIf.ODEAli) 

PREFACE PAR MGR KUG. LA- 
POINTE, V.G.H,

(Editions Caslerman)
l,a maison d éditions Caslerman 

a donné nue toilette très soignée à 
ce récent recueil de chroniques 
dont son éminent préfacier a écrit: 
“Ces indications sommaires, res 
touches fastes et brèves suffisent «1 
nous faire entrevoir dans sa simple 
et pure beauté l'un des chefs-d'oeu­
vre de l’Eglise catholique, la pa­
roisse rtirale canadienne-française, 
"Les lecteurs de M. Rilndettn Int 
saliront gré d avoir si heureusement 
contribué à en fixer les traits."

Au pavs de Québec, édition ear 
tonnée ri illustrée, est en vente 
sous deux formats à la librairie dt. 
DEVOIR, à Montréal, aux prix res. 
pectifs de .411 sou» et un dollar.

i
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Un nettoyase
excellent

Les histoires lamentables racon­
tées dans les bureaux de place­
ment échevinaux prennent 
maintenant des proportions 
normales — Moins de familles 
nombreuses — Cartomancien­
ne fort en peine

Comme tout le "laissait prévoir, 
l'enregistrement des assistes qui bé­
néficient des secours d'rexts muni­
cipaux, fera un excellent nettoya-

Les histoires lamentables que les 
secrétaires des bureaux de place­
ment échevinaux entendent racon­
ter depuis deux ans, prennent 
maintenant des proportions nor­
males. Les familles de 15 et 18 en­
fants sans pain et sans leu, se sont 
trouvées réduites à trois ou quatre 
enfants, lorsque l’enregistrement a 
eu lieu.

Jusqu’ici, il n'y avait pas un père 
de famille en quête de secours di­
rect qui n’avait pas au moins sept 
enfants. A l’enregistrement, il n'en 
reste que trois ou quatre. Dans bon 
nombre de cas, les gens s’en vont 
au beau milieu du questionnaire et 
ne reviennent plus.

On cite le cas d’un digne homme, 
sans feu et sans pain. Le secrétaire 
qui le connaissait lui fait remar­
quer qu’il exploite une épic erie, a 
un auto de cinq places et une mai­
son de campagne. Le bonhomme ré­
pondit que tout cela appartenait à 
sa feiçme.

On rapporte aussi le cas d'un 
employé qui travaille sans inter­
ruption pour le mémo patron de­
puis 16 ans, qui travaille encore, 
possède une maison, a une femme 
et un fils unique employé lui aussi. 
I! prétendait qu'il avait droit au­
tant qu’un autre de profiter de la 
manne municipale.

l'n autre “assisté" possédait une 
maison où il vit. plus quatre logis 
bien,loués et qui le paient. Il a six 
enfants dont quatre fils qui travail­
lent régulièrement.

Une cartomancienne est actuelle­
ment fort en peine. Elle a un plein 
sac de bons de nourriture de la St- 
Vinccnt-de-Paul.

M. A.-A. Desroches, échevin d'Ho- 
chelaga, a déclaré mercredi, à une 
délégation des marchands-détail­
lants. que des marchands avaient

Le Japon et la Le prix de revient LA RADIO 
Mandchourie dans les pharmacies

Les Japonais sont convaincus que 
leur cause est juste et sont 
prêts à se défendre, même si 
on a recours contre leur pays 
aux sanctions les plus sévères 
que prévoit le pacte de la 
S. D. N.

Genève, 9. (S. 1*. A.) Défen­
dant hier la politique du Japon à 
l’égard de la Mandchourie, M. Yo- 
suke Mafcsuoka a déclaré à l’Assem­
blée de la Société des Nations que 
le peuple japonais tout entier est 
tellement convaincu que sa cause 
est juste qu’il est prêt à la défen­
dre, même si on a recours contre 
lui aux sanctions les plus sévères 
que prévoit le pacte rie la Société 
des Nations. Le délégué de Tokio a 
fait cette déclaration après avoir 
protesté vigoureusement contre la 
résolution qui propose de condam­
ner les activités militaires du Ja­
pon en Mandchourie comme in­
compatibles avec les traités inter-: 
nationaux existants.

Les représentants de l’Espagne, 
de l’Etat libre d’Irlande, de la Suè­
de et de la Tçhéco-Slovaquie ont 
présenté une résolution qui décla-j 
re que le Japon ne se trouvait pas ! 
dans un cas de légitime défense en | 
Mandchourie, que l’établissement1 
de l’Etat de Mandchoukouo est une 
violation des traités existants, et qui j 
propose qu’un corps international1 
où la Russie et les Etats-Unis se- 

| raient représentés soit chargé de j 
1 trouver une soiuüon conciliatoire.

M. Matsuoka a demandé que la ré- 
! solution soit retirée ou que l'on | 
! prenne le vote sans délai, “Je j 
crains, dit-il, que cette résolution 
n’entralne des conséquences que ses | 
auteurs ne prévoyaient peut-être 
pas".

La réponse de l'Assemblée à cette ;
I protestation qui a été faite sous la 
) forme d'un amendement, a été re- 
j mise à aujourd’hui.

Parlant de l’unanimité de l’opi­
nion japonaise, le délégué de To­
kio a défendu la conduite des au­
torités militaires japonaises. "La 

: nation tout entière, dit-il, appuie 
i ses chefs militaires qui ont agi 
j comme ils le devaient. Nous som- 
| mes 65,0(10,000! Croyez-vous que 
j nous avons tous perdu la tète?'

Les délégués du Canada et de 
l’Australie ont secondé le plai-

Confércncc de M. François Vé- 
zina au troisième déjeuner- 
causerie de (’Association phar­
maceutique
Mercredi dernier, l’Association 

pharmaceutique de la province de 
Québec, sous la présidence de M. 
Henri Groulx, tenait son troisième 
déjeuner-causerie mensuel chez 
Marguery, hôtel Pennsylvania. A 
l’issue de ce déjeuner, M. Fraui;0JS 
Véziua, professeur a l’école des 
Hautes Etudes Commerciales, a pro­
noncé une conférence sur le prix 
de revient, présentant son sujet 
de manière à intéresser particu­
lièrement les pharmaciens.

Après avoir fait observer quel-' 
ques minutes de silence par res­
pect pour la mémoire de Mme Jo­
seph Contant et de M. Albert Bour­
get, en présentant le conférencier, 
M. Henri Groulx insista sur le fait 
(pie si les pharmaciens veulent ré­
ussir dans leur profession, il leur 
faut absolument avoir le sens des 
affaires et, partant, avoir des no­
tions commerciales suffisantes.

M. Vézina commence d’abord par 
dire ce qu'est le prix de revient en 
le définissant comme étant la dé­
termination de la marge des pro­
fits généraux. Aussi le calcul du 
prix de revient joue-t-il un rôle 
très important parce qu’il permet 
à tout homme d’affaires de mesurer 
les résultats de ses méthodes com­
merciales. Mais les études sur 
le prix de revient sont plutôt ra­
res et leur rareté provient de la dif- 
fieullé même d’établir ce prix de 
revient à cause de la grande diver­
sité des produits qui se vendent au­
jourd’hui dans une pharmacie et 
de leur séjour plus ou moins pro­
longé sur les tablettes. Camille 
définition, le prix de revient serait 
encore l’ensemble des sommes dé- j 
pensées depuis le moment où s'ef- j 
feetue l'achat jusqu’au moment où 
l’on livre un produit au public.

Dès qu’un produit est acheté, il 
coûte déjà plus crue son prix de 
facture, car il est déjà augmenté de j 
frais généraux. La valeur du pro­
duit augmente par le seul fait qu’il I 
se trouve dans la pharmacie.

Par frais généraux il faut enten­
dre toutes dépenses à part le prix i 
de liste et en principe on ne range i 
pas comme frais généraux des dé- !

tenté d’organiser une combine pour doyer fait par le ministre des af- penses qui peuvent être imputées
faire hausser les prix des marchan­
dises vendues à la St-Vincent-de- 
PauJ. Dans une paroisse, ils ont 
augmenté les prix de 20 pour cent.

Mort d'un parlementaire 
australien

Melbourne, Australie, 9. —- Sir 
William Elliott Johnson, ancien 
président de la Chambre, est mort 
à l’âge de 70 ans.

Mort d'un journaliste
M. F.-G.-B. Phillips, chef du ser­

vice de l’information du Montreal 
Star, est décédé hier après-midi, à 
5 h. 30. à l’hôpital Général, à la 
suite d’une maladie qui le minait 
depuis deux ou trois ans. Il était 
chef d’information depuis 1926.

Il était né à Halifax, il y a 47 ans. 
quelques jours après l’arrivée de sa 
mère au Canada. Il avait fait du 
journalisme dans presque toutes 
les principales villes du Canada 
avant d’entrer au Star en 1920.

PP.Départ des RR. 
Donaghue et 

Cousineau
l.e T. R. t*. James Donaghue. su­

périeur général de la Congrégation 
de Sainte-Croix, accompagne du R. 
P. Albert Cousineau, C.S.C., supé­
rieur du Collège de Saint-Laurent, 
est parti hier pour l’Europe pour 
faire sur ce continent la visite ca­
nonique des maisons de sa commu­
nauté.

tagne, sir John Simon, en faveur 
d’un programme de conciliation, 
M. C. H. Cahan, secrétaire d’Etat 
du Canada, et M. Stanley Bruce, dé­
légué de l’Australie, ont affirmé 
que Je gouvernement chinois n’a 
aucune unité et que la Chine est 
déchirée par les guerres intesti­
nes. Ils ont répété, à la suite de sir 
John Simon, qu'il ne faudrait pas 
prendre une decision qui pourrait 
paraître hostile au Japon, ils .dnt 
aussi approuve la participation du 
Japon et de la Russie aux négocia­
tions.

Guy Mazelinc obtient 
le prix Concourt

Paris. 9 (SP S). Guy Mazelijen, 
journaliste français, obtient le prix 
Goncourt (5,00(1 francs) pour son 
roman: Les loups,

La défense de
l'intelligence

. ce livre qui vient d’être 
vente au Service de Librni- 
Devoir, M. Hernias Bastien 
différents aspects de l’ins- 

et de l’éducation. Il de­
que notre avenir est, en

faires étrangères de la Gratide-Bre- directement à un produit, comme la
taxe de vente, les commissions, le 
transport, etc. Il faut distingue! 
dans les frais généraux les frais 
généraux fixes et les frais généraux 
variables.

Dans cette première catégorie on 
tient compte du loyer, de l’amor­
tissement des immeubles, du ma­
tériel et du mobilier, des assuran­
ces de toutes sortes, des taxes, des 
impôts, du chauffage, de l'éclaira­
ge, des salaires, etc. Pour ce qui 
est de ces frais, il n’y a qu’un mov­
er! de les incorporer, c’est d’en fai­
re restmiatliQii, dès le commence­
ment rie l’armée, et plus elle sera 
élevée, plus la marge de sécurité 
sera grande. Il faudrait, tous les 
mois, prendre 1-12 des frais fixes 
et les porter aux frais généraux.

C’est très malheureux, disait M. 
Vézina, que le pharmacien vende 
lotîtes sortes de choses d’où tien­
nent, dans une certaine mesure, les 
frais généraux variables. Alors 
que la tendance est à la spécialisa­
tion dans le commerce, le pharma­
cien. lui. ne semble pas vouloir se 
spécialiser. Cette disposition par­
ticulière expliquerait peut-être com­
ment il se fait que la pharmacie 
traverse la crise qu’on sait.

Après avoir recommandé aux 
pharmaciens de tenir une meilleu­
re comptabilité que celle qui se 
tient habituellement dans la plu­
part des pharmacies, M. Vézina a- 
borde la question du maintien du 
prix qui est. pour tant de pharma­
ciens, une question de vie ou de 
mort. 11 opine qu’il y va de l’in­
térêt général de maintenir les prix 
plutôt que de les couper. Avec 
îles ventes à prix réduits, c'est très 
rare que celui qui fait une telle ven­
te puisse amener à lui un client du 
voisin, et même si ce client venait 
une fois ou deux, logiquement il re­
tournerait d’où il vient, convaincu 
qu’en somme il est aussi avantagé 
là qu’ici. Mais cette angoissante 
question du maintien des prix ne 
sera résolue que si les pharmaciens 
ne s’unissent dans un effort com­
mun pour coopérer tous et chacun, 
sincèrement, honnêtement, indivi­
duellement et collectivement. Si les 
pharmaciens le voulaient, il serait 
facile de s’entendre pour fixer des 
prix qui seraient en vigueur dans 
toutes les pharmacies et ce x\ste­
rne aurait du bon si les pharmaciens 
sc donnaient la peine de respecter 
leur engagement une fois qu’ils 
l’auraient contracté.

M. J.-A. Gohicr, dans une courte 
allocution, eu remerciant le con- 

j (érencier, a suggéré que l’Associa­
tion pharmaceutique de la provin­
ce de Québec organise (les cours 
volontaires à l'école des Hautes E- 
tudes Commerciales où les phar­
maciens iraient puiser les connais­
sances commerciales nécessaires 

i pour conduire plus avantageuse- 
j ment leur pharmacie.

Dam 
mis en 
rie du 
étudie 
l ruction 
montre
somme, une question d’intelligen­
ce. Livre qui fera réfléchir et peut- 
être gloser. En voici les princi­
paux chapitres:1 l((tti<>iwlis<uis no­
tre enseignement. Le ehonutfie in­
tellectuel, l'éducation esthétique, la 
vocation d’écrivain chrétien, etc.

I.a liejense de 1 intelligence est 
en vente au service de Librairie du 
Devoir, 130, rue Notre-Dame est, 
Montréal, (Tel: Harbour 1241'). 
Prix: $1,00 franco.

NOS COURS PAR 
CORRESPONDANCE .

. . . fonction lient toute l’anucc; donnent droit à 
un certificat d'études pour la ou les matières suivies; 
conduisent 1° à l'admission dans b - Associations 
d’experts-comptables (('.A., I.ri.C., (M’ A.), et 2° 
aux titres d'aspirant associate) et d’associé (fel­
low) de l'Association des Banquiers ( an,'aliens.

Prit
N«mbte «le tamp- • 

laçan» tant tarman
t enue des lis rrs  13 |23 $.10
Compta bit ilé supérieure

(a) théorique el pratique ...... .10 Kl (a)
(b) industrielle, tinaiieière, etc. .... 40 .K) M)
(e 'érifieation et contrôle....................... ,30 50 M)

Vlgébre élémentaire ...... 50 50 60
Arithmétique commerciale et ehanac 20 20 25
Mathématiques financière*. Ire partie 27 tO 50

2e partie 51 50 Ml
Droit Givil   10 if* 10
Droit Uommercial .....................................10 15 40
Notion» de droit civil et de droit com­

mercial  25 10 15
Larngue anglaise ( Ire partie)..............  .........40 40 50

“ 12e partie)........................  20 10 10
Uompositinn anglaise........................................ 20 20 25
Gorrespondanee anglaise :

(a' Êngliih letter writing ....  15 15 ta
(ht Butineti englith ......................... 40 Ml 50

Gnmpo»ilinn française ................................... 40 tfl 50
Français commercial .................................... 25 III 50
Feonomie politique .........20 20 25
Géographie économique du < Hnada 10 10 |5
Pratique bancaire.. 10 10 15

ftemeignernents complet! sur demande.

L'Ecole des Hautes Etudes Commerciales
La seule Inst it ut ion d’enseignement universitaire d'Antê- 
rique donnant des cours par correspondance en français.
---------------------- COUPON A DETACHER----------------------
école'des hautes‘etudes Vommerciâlës* * * * ’ " '
535, avenue Vlfer, Montréal.

Envoyer-moi vo» brochure* gratuite» concernant 
voa cour* par corraapondance.
Nom : ........................................................................................
Adcaaaei................................................................................................
Occupation t .................. • • •

RADIO-CAZETTC

Vendredi, le 9 decemb.e 
L’Heure provinciale

Programme de musique lyrique 
comprenant l'audition de l’opéra. 
’Les Cadeaux de Noël” conte hé­
roïque en 1 acte d’EnuIo Fabre, mu­
sique de Xavier Leroux, à l’Heu­
re provinciale, poste CK AC, à 8 h.

8 h., Causerie: “Figures in Ca­
nadian Hystory; Lord Dorchester 
Prof. T. W. L. MacQermot.”

8 h. 15, Opéra: “Les cadeaux de 
Noël”, Xavier Leroux. Conte héroï­
que en 1 acte d’Emile Fabre. Ré­
duction de la partition et instru­
mentation pour la radio par M. Hen­
ri Delcellier, directeur de l’orches­
tre.

Solistes: M. Léopold Fortin, ba­
ryton (Le Père Jean); Mlle Fleu­
rette Beauchamp, soprano (Clara); 
M. Gérald Duranleati. ténor léger 
(Pierre); Mlle Thérèse Berthelet, 
soprano (Emma); Mlle Olivette Tlii- 
bault, soprano léger (Petit-Louis).

A fi h. 45, WEAK. Théodore 
Webb, baryton, et Eddie Dunham, 
organiste, seront les deux vedettes.

A 8 h., WEAF. Concert par les 
artistes suivants: Jessica Dragonet- 
te, soprano; Henry Shope et Frank 
Parker, ténors; John Seagle, bary­
ton; Elliott Shaw, basse; orchestre 
sous la direction de Rosario Bour­
don.

A 9 h. 30, WEAF Mme Fran­
klin D. Roosevelt parlera.

A 11 h., WABC. — Nino Martini, 
ténor, interprétera des pièces de 
Mozart, Mendelssohn, Mascagni, 
SaintSaëns, E. Morris. Gounod et 
Rainger.

Samedi, le 10 décembre
Chansons espagnoles à 5 heu- 

45, poste WABC, interprétées par 
Tito Guizar. ténor mexicain. The­
me: Rosa Mia.

Canadiens et Acadiens 
fi heures, CKAC. émission de 

la Société Saint-Jean-Baptistc. de 
Montréal. Directeur général; M. le 
notaire Alphonse de la Rochelle, 
chef du secrétariat. Cette audition 
est réservée par la Société aux Aca­
diens, nos frères par le sang, par 
la langue et par la foi. Causerie 
par le R. Frère Antoine Bernard, 
C.S.V. Sujet: “Acadiens et Cana­
diens”. que tous aimeront enten­
dre. Le programme musical sera 
exécuté par quelques artistes aca­
diens sous la direction de M. Geor­
ges Goguen. Au piano: M. Eugène 
Dubuc, maître de chapelle à Saint- 
Gabriel.

A (5 heures 15, poste WABC, 
résumé du travail du Congrès amé- 

| ricain pendant la journée.
— A 7 heures, autre quart d'heu- 

| re du même genre sur la situation 
j politique à Washington, par F.-W. 
i Wile, journaliste.

-- Musique d’orgue, à 8 heures,
; poste WEAF. par Areher Gibson.

— Petite conférence de la Table 
j Ronde, sur le monde économique 
d’aujourd’hui à 8 heures 30, posté 
WEAF. Sujet: Les remèdes au chô­
mage. Argumentateurs: Félix Mor- 
ley, de l’Institut Brookings; Max 
Stern, du groupe des journaux 
Scripps-Howard, et Lsadore Lubin.

— Edward d'Anna fera exécuter 
à ses musiciens les pièces suivan­
tes, à 9 heures 30, poste WABC: 
Marche olympiade, d’Arlhur; Ou­
verture d’il Guarany, de Gomez; 
Suite de l’Arlésîcnne, de Bizet; 
Marche Sarasota, d’Alexander; Ex­
traits de Naughty Marietta, de Her­
bert. Marche Tigris Temple, de 
Brooks.

— Programme de l’Institut des 
affaires publiques Columbia, à 10 
heures 15, poste WABC. Henry-1. 
Rainey, représentant de l’Illinois et 
chef de la majorité démocrate à la 
Chambre basse, exposera ce que le 
gouvernement a fait concernant la 
bière et le rappel du 18ème amen­
dement.

Pas de concert de l’orchestre Co­
lumbia, le samedi sdir.

Poste* vocaux
VENDREDI, 9 DECEMBRE 

CKAC
4.30 Cotes de Bourse.
4.45 Musique enregistrée.
5.00 Concert du Riu-Carlton
5 30 Thé dansant du Mont-Royal.
5 45 Cotes de Bourse
5.50 Nouvelles, température, sommaire.
8.00 Disques variés
7.15 Les soupes aux pois.
7.30 Orchestr-
7 45 Mlle Dow
8 00 L’Heure Provinciale.
9.00 Cours de vulgarisation de 1 Univer­

sité de Montreal.
9 15 Concert du ïUUt-Carlton.
9 30 -The Old Storv Teller".

1000 "The Dial of Pleasure".
10.30 Orch. de danse du Royal 'York, To­

ronto
10 45 Rémal d’orgue.
11.00 Les derniers laits du jour par le re­

porter Roxy.
11 05 Transmission de» nouvelles au Nord

8.15
8.30 
9 00
9 15 
9 30
9.45

10 00 
1030 
11 00 
11 15
11 45
12 00 
12 15 
12 30

1 00 
1 15 
1 30
1 45 
2.00

2 30
3.00

5.00
5.45 
6 00 
6 45
7.00
7.30
8.00
8.45 
9 30

10.00
10.30
10.45 
11.00 
11.02
11.15

CFC*
Orgue.
Cheerio.
Emission commerciale.
Disques
Vie and Sade
Nothing but the truth.
Heure des dames.
* 11.00 Emissions commerciales. 
Mélodies du sud 
Chansonnettes françaises.
Idylles espagnoles.
Johnny Marvin.
Lady Bugs.
Orch. de concert de l’hôtel Madison. 
Bourse.
Concert de l’hôtel Lexington.
Maurice Marchand, planiste 
Fanfare.
Orch. de concert Herbert Spencer, du 
Mont-Royal.
Matinée symphonique, 
à 5.00 Disques, émissions commercia­
les ■
Orch. Ch. Dornberger.
Orch. Maurice Meerte 
Heure du crépuscule, 
à 7.00 Emissions commerciales. 
Récital d’orgue, salle Tudor 
Programme de studio.
Orch. de concert. Château-Laurier. Nouvelles
Programme spécial.
Studio.
Les Boucaniers.
Orgue.
Résultats du hockey.
Orch. de danse Charles Dornberger Nocturns.

Noyé dans le
lac Chapleau

Latielle, 9. — Paul-Emile Grégoi­
re, 24 ans, dv La Minerve, s’est noyé 
lorsque la glace a cédé sous lui au 
moment où il traversait le la'c Cha­
pleau avec un attelage de deux 
chiens. René Letourneux, qui le 
suivait à courte distance avec un 
traîneau attelé d’un chien, a glissé 
dans l’eau glacée du lac niais il 
a réussi à se sauver en remontant 
sur la glace. Son chien s’est en­
fui à temps pour ne pas se noyer.

Le cadavre de Grégoire a été re­
pêché quelques minutes plus tard 
par des citoyens de La Minerve.

La semaine dernière, Georges 
Bruneau. de La Minerve, beau-frè­
re de Grégoire, s’était aussi noyé 
en traversant le lac à pied, la glace 
ayant cédé sous lui. Grégoire a- 
vait aidé à retrouver te cadavre 
de la victime. Il s‘est noyé à 500 
pieds de l’endroit où son beau-frè­
re avait disparu.

NOUVEAU SERVICE CUNARD
d, SAINT JEAN/ N'B* -
Durant les mois d’hiver, les départa '> 
des paquet Kit h Cunard Anchor- 
Donaldson sont réguliers et fré­
quents. Ils s'effectuent des Port» 
de Saint Jean, N-B., et Halifax, 
N-E. à destination de Plymouth, Le 
Havre et Londres, et de Belfast, 
Liverpool et Glasgow.

I a- chemin de fer vous dé (Mise A 
l'embarcadère même de ces fameux 
paquebots: fameux par le confort 
de leurs salles publiques et privée», 
par leur cuisine de renommée bien 
méritée, par le service courtois et 
attentif qui se propage depuis 92 
années d’expérience Cunard sur 
mer. Le confort le plus complet 
à des prix minimes.

Cabine — Touriste — Troisième
faites vos réservations 
avec votre Agent Local 
-ou avec ta LIGNE 

CUNARD 230 rue de 
l’Hôpital (MA 50511 
Montréal. Départe­
ment français sous la 
direction de M. J.-A.

Héroux

CUNARD
ANCHOR-DONàLDJON

Réunion de professeurs 
de cliniques 
chirurgicales

La “Canadian Association of Cli­
nical Surgeons” tient actuellement 
à Montréal sa réunion bi-annuelle.

Cette association, dont tous les 
membres sont attachés à rensei­
gnement chirurgical dans les Uni­
versités du pays, visite les centres 
d’enseignement, et les hôpitaux or­
ganisent à cette occasion des séan­
ces cliniques avec présentations de 
malades intéressants, démonstra­
tions de techniques spéciales, d’ap­
pareils nouveaux, etc.

Le programme de la réunion afl 
lit comme suit:

Vendredi matin 5 9 h. 30: Séai»i 
ce clinique à l’hôpital Nolre-Darrü 
avec déjeuner servi à 1 heure.

Vendredi p. m., à 2h. 30: Séanc<| 
clinique à l’hôpital Général.

Vendredi soir, 8 h.: Dîner et sé* 
ance plénière au “Cercle Univcr* 
sitaire”.

Samedi matin, à 9 h. 30: Séanc<( 
clinique à Thôpital Royal Victoria 
avec déjeuner à 1 heure.

Le président de l’Association e 
le Dr B. G. Bourgeois de Thôpita 
Notre-Dame de Montréal, et le 
Roscoe B. Graham, du “Toronto Ge» 
lierai Hospital” en est le secrétaire

a

(FCF
3.00 à 4.45 Disques 
4 45 Concert.5.00 Heure des contes pour les enfants. 
5.30 Sweethearts Radio Club.
5.45 Oncle Tony
6 00 Heure du crépuscule-
7 oo Le trio Bertct.
7 30 Harmonie
7 45 Orch. de danse Charles Dornberger
8 00 Club Coo Coo Noodle
9.00 Nouvelles.
9 15 FMératlon des Oeuvre» de eharlte

Juive.
9 30 Le vieux raconteur

10.00 Le médecin de campagt: \
10.15 Petit forum 
10.45 Orgue
11.00 Les nouvelles
11.15 Nocturne.

SAMEDI,

Mgr Mclanson envoie sa 
première bénédiction 

àl’A. C. j. C.
Le Comité central de l'A.C.J.C., 

à la nouvelle de l'élection de Mon­
seigneur Mclanson au siège épisco­
pal de Gravelbourg, lui avait câblé 
les félicitations de toute la jeunes­
se catholique.

Son Excellence répondait le jour 
même de Rome:
Président général de l’A.C.J.C. 
Montréal.
"Profondément reconnaissant sen­

timents aumônier, président. Comi­
té central. Cordialement l’envole 
ma première bénédietinn à notre 
Vssncintiou au service de l'Eglise et 
de hi Patrie.

Kvêque-élt! de Gravelbourg

Adoration nocturne
Les adorateurs son! convoqués 

pour (llnmtirhe prochain le II. é 
I l’église de Saint-Vincent de Paul.

1(1 DECEMBRE 
CKAC

7 45 Le réveil.
8 00 Roland. Gordon et Bill.
9.U0 Disques
9 15 La bonne chanson française
930 PU U Savage, a largue de la salle Tu- 

dor.
10 oo Bonjour Madame" — Température. 
10 30 Ouverture rie In Bourse.
10 43 Mélodies pnpulalrea
11.00 Poème» symphonlqu**- 
11.30 Sélections d opera
12 00 1.9 grand trére Marcel 
12 30 Cote» de 1» Bourse de Montréal et 

New-York,
12 43 (’auserte nurlcole de l'U C.C.
100 Concert de l’hôtel Royal York. To­

ronto. sou» la direction de Rex Bat­
tle.

1 30 Le quart d'heura de Carsbln
2 00 Récital d'orgue
2 15 Le comité provincial de* club* libé­

raux dns femme* du C»n»d»
4 30 Musique de danse du Windsor
5 00 L'heure des peut»
5.45 Nouvelles, temperature, sommaire
3 30 Ore h de concert du RR* Carlton
6 00 Emission de la société 8t,-Jean-B*p-

tlste
fl 30 Ensemble,
6 45 Piano
7 00 Disques
7 30 Les aventur
8 00 tes oeuvres
8 15 Musique de 
fl 30 ’ Allô Pari*",
9 00 Parue

Forum
10 13 "Allô Pau*'
10.43 lléellal d'orgue
11.00 Résultat» des parties 

musique de danse

s d’Arsène Lupin.
Juive* _danse de Mont-R«val.
Ottiiwa Cênê<il#Ttn, au

dr U N.Il Lv rt

^Meilleur Cadeau 

de la Rut d uti Homme

i

J
/llit

Revenu Assuré
bout ceux cfuilamie Je mieux

Surpassant tous les autres souvenirs de Noël, il y a 
un cadeau que l’Assurance Vie rend possible — un 
revenu mensuel assuré pour votre femme et vos 
enfants qui les gardera pour toujours contre le 
besoin et la privation.

Pouvez-vous concevoir un autre radeau capa­
ble dp procurer une telle sécurité à ceux que 
vous aimez! Avec P Assurance Vie, vous pouvez 
leur donner la satisfaction de savoir que vous 
continuerez de les supporter—même quand vous 
ne serez plus là pour passer la Noël avec eux.

bc modo d Assurance Vie est simple et sûr. Que 
a nus choisissiez un revenu mensuel de $r>0 ou de 

le montant exact sera payé régulièrement, sans 
faute — aussi longtemps que vous stipulerez.

ht, vos épargnes, ainsi investies dans P Assu­
rance Vie, peuvent être converties en rente pour 
votre vieillesse si Dieu vous conserve la vie.

lout représentant de P Assurance Vie vous aidera 
à rendre la Noël mémorable grâce à votre sollicitude.

Cite Insurance Jfortnce
Message ri'unr série publiée sous les auspices 

ries Compagnies ri'Assurance,
ttv mmit ferL Amrvr Oqt

L-U3Ï»
J
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féminins

Costumes Bretons
Ils sont presque totalement dis- 

|f parus aujourd'hui les costumes ori- 
§ ginaux de la vieille Bretagne sous 
1 lesquels nous étaient apparus Botrel 
j et sa “douce”.

Déjà, à la fin du siècle dernier, 
H François Copper qui uoguveail à 
ji travers cette ancienne province de 
ï France déplorait leur disparition à 
H laquelle les bonnets avaient alors 

seuls sturvécu. Ce qui l’avait frap­
pé, c’était le caractère monastique 

\ îles coiffures féminines de la Bre­
tagne du nord.

“Ce ne sont que bonnets de non­
nes et cornettes de religieuses; et 
les visages le plus souvent graves et 
recueillis des campagnardes ajou- 

j tant encore à l'illusion. C’est au 
point que toutes les auberges me 
font l’effet d’un couvent, toutes les 
tables d’hotes d’un réfectoire; car 
j'g suis servi par des carmélites ou 
par des oblates”.. .

“.. .Le bonnet de Concarneau est 
vraiment extraordinaire. C’est 

1 tout un édifice compliqué de toile, 
de. mousseline et de rubans, quel­
que chose de triomphal, de flot- 

i tant et de pavoisé, et l’on ne saurait 
| mieux le comparer, dans ce pays de 

hardis marins, qu'ci une 'frégate 
marchant vent arrière et ayant 
joyeusement dé plage ses voiles, scs 
focs et ses bonnettes.”

Mais le poète écrivait cela il y a 
peut-être quarante ans... Aujour­
d’hui les jolies coiffes sont dispa­
rues comme tout le reste et ce n’est 
qu’à l’occasion de fêtes spéciales 
qu’on peut admirer les anciens cos­
tumes qui ne sont plus conservés 
qu’à titre de curiosité ou de souve­
nir.

Ils ne manquaient pourtant pas 
de pittoresque et de variété! Le 
genre en différait suivant les ré­
gions.

Ainsi le costume de Pont-Aven 
se composait d’une robe très lan­
gue de couleur foncée, aux manches 

l larges garnies de galon de même 
l que la jupe, laquelle était souvent 
double. Le tablier, dont le plas- 

vlron cachait en partie le corsage de 
? la robe, était tout entouré de den- 

telle dont souvent un plissé formait 
épaulettes. La coiffe était plutôt 
petite, toute en dentelle. Celle de 
la mariée se permettait parfois 
d’être plus coquette et s’élargissait 
de deux grandes ailes brodées.

Le costume de Pont-l’Abbé était 
plus uni quoique aussi brodé de 
galon. Une manchette de broderie. 

; retenue au poignet par un ruban, 
^dépassait la manche, un peu courte. 
I.Un grand ceinturon était noué, par- 
devant sur le tablier clair, tout sim­
ple. La coiffe seule, moins jolie 
que celle de Pont-Aven, était en 
dentelle.

Le costume de Clisson était en­
core plus simple que les précédents, 
très uni. Le tablier était sombre 

j comme la robe garnie d’une guim­
pe en dentelle bretonne. La coiffe 
de. mousseline tuyautée était bordée 
de dentelle.

Comme partout ailleurs la mariée 
nouvait se permettre un supplé­
ment d'atours. Un large ceinturon 
noué en arrière retombait jusqu'au 
bas de la robe et retenait à la taille 
un petit bouquet d’où s’échap­
paient des tiges fleuries qui retom­
baient sur la jupe.

Ces costumes des enfants, dans 
les différentes régions, étaient faits 
avec la même recherche t/ue ceux 
des grandes personnes. Mêmes cor­
sages galonnés, mêmes tabliers flen- 
'•is garnis de déni elle, mêmes eollc- 
"cllcn et mêmes bonnets empesés.

Ce plus seyant de tons est peut- 
être celui des Sables d’Olonne. (qui 
n’est pas en Bretagne mais en Ven­
dée) où le costume traditionnel est 
très porté, même aujourd’hui. C’est 
<!iir les Sablaises en sont fièresf

La jupe à petits plis est montée 
sur un empiècement. Le corsage 
fleuri ressemble à un kimono japo­
nais avec ses larges manches. La 

{.coiffe de mousseline encadre le vi­
sage et se déploie comme deux ai­
les. Ce qui en fait surtout l'ori­
ginalité c'est l'ornement de dentel­
le planté sur le front, qui ressem­
ble à un grand papillon et ajoute 
fi la hauteur îles Sablaises qui, sans 
cela, ne paraîtraient sans doute 
lias grandes à cause de leurs jupes 
'rès courtes. Mais, peut-être avec 
'a mode nouvelle, les out-elles al- 
'ongccs sans que cela nuise à t'élé- 
nance de leur joli costume qu'elles 
portent, parait-il, avec aisance de 
•iième que leurs mignons sabots au 

: bout relevé.
Ce costume sablais résistera-t-il 

i lu vague mordante du nwdernis-

LA FILLE DU FAMEUX INVENTEUR ITALIEN

%

ft

Salage domestique 
du saumon

Voici la plus recentc photographie de la petite Elettra Marconi, filte de Gughelmo 
Marconi, l'inventeur du sans-fil.

me? Ou est-il, comme les costumes 
de Pont-Aven, d’Auray ou de Clis­
son, destiné à ne survivre que com­
me sujet de cartes postales?. .

On voit quelle, importance la bro­
derie et la dentelle avaient dans la 
création des costumes bretons. Avec 
eux, c’est un peu de la poésie de 
l’ancienne. Bretagne qui disparaît, 
reielée par le progrès moderne dans 
les ombres du passé mais, heureu­
sement, l'art demeure.

Les Bretonnes le prouvent en con­
tinuant d'exécuter leurs broderies 
sur tulle, particulières à leur pays, 
qui sont, dans leurs dessins baro­
ques, d’une finesse exquise.

FLAVIE-LUCE

A l’Alliance Canadienne 
pour le vote des femmes

M. Robert Runülly, rédacteur au 
Petit Journal, qui était te conféren­
cier à la dernière réunion de l’Al­
liance canadienne pour le vote des 
femmes du Québec, parla île l’in­
fluence de Madame de Pompadour 
sur son époque et en fil une bio­
graphie. Un court programme mu­
sical fut exécuté par M. Charles Ma­
gnan. pianiste, Mlle Mariclle Pro­
vost, violoniste, et Mlle Jasmin, di­
seuse.

Des résolutions de félicitations à 
M. Bourassa, pour sa conférence au 
People's Forum, dimanche, furent 
adoptées. Mlle Iriola Saint-Jean, qui 
présidait, exprima des voeux pour 
que des hommes sensés et influents, 
comme M. Bourassa, soient nommés 
au Sénat au lieu de personnes qui 
n’ont pas donné de preuves de 
leur compétence comme hommes 
d’Etat.

Mme Bédard remercia le confé­
rencier, et Mme J. Lamarche, les 
artistes au programme.

Institut pedagogique 
de Montréal

L’examen oral de pédagogie de­
vant avoir lieu samedi, 10 décent 
bre, à !) heures, à l’Instilut péda­
gogique, il n’y aura pas ce jour-là 
de conférence générale par M. 
l’abbé ,1.-0. Maurice. M. Dmnbrow- 
ski donnera son cours à la classe 
de licence, de !) h. 30 à 11 heures. 
Les cours de sociologie auront lien 
comme à l'ordinaire.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241“},

A l’Ecole d’Action 
Sociale

SAMEDI, TÔ DÉCEMBRE
Les cours suivants seront donnés 

le samedi, 10 décembre, à l’Ecole 
d’Action Sociale de l’Institut Péda­
gogique, ave Westmount : 2 heures. 
Législation sociale, par M. Edouard 
Montpetit; 3 heures, l’Economie po­
litique, par M. F. Vézina; 4 heures, 
l’Assistance publique, par M. Ar­
thur Saint-Pierre, ____

L’Association
des aides-malades

( Enregistrée)
L’“Aide-Malade”, que rette nou­

velle Association entreprend de 
former, va répondre à un besoin 
réel dans les milieux canadicns- 

S français, de l’assentiment unanime 
des médecins consultés au préala- 

i blo.
Les dames patronnessos qui sont 

à la tête de l’Association ont envisa- 
| gé deux situations défavorables aux 

malades et ont voulu y remédier.
Tout d’abord, les “aides-mala- 

des” seront disponibles pour les 
nombreuses familles qui ne peu­
vent se procurer les services d’une 
garde-malade diplômée et qui, ce­
pendant, n’ont pas dans leur en­
tourage une personne suffisam­
ment entendue pour lui confier les 
soins ordinaires que requiert un 
malade, pour son confort, pour sa 
diète, etc.

Aux familles mieux partagées 
qui souvent n'appellent pas de gar­
de-malade diplômée et où l’un des 
membres s’occui.v du patient, 
l’Association offre de qualifier ce 
membre comme aide-malade.

L’enseignement donné aux élèves 
consiste en cours ou leçons théori­
ques et pratiques sur les soins in­
dispensables requis par les mala­
des de toutes catégories, notam­
ment l’hygiène de la chambre du 
patient, la diète, les soins spéciaux 
aux mères et aux bébés, les précau­
tions à prendre dans certaines ma­
ladies et, en général, tous les soins 
nécessaires pour favoriser au ma­
lade le relotir à la santé.

Les cours, qui seront de trois 
mois, sont donnés sous la direction 
immédiate de Mlle M. H. Casault, 
garde-malade diplômée de ^‘Alba­
ny City Hospital”, d’Albany, N.-Y., 
qui, pendant la grande guerre, a 
servi, on Françc et en Angleterre, 
comme infirmière-chef dans les 
hôpitaux militaires canadiens.

Les cours commenceront Je 10 
janvier prochain. Pour tous ren­
seignements et inscription des élè­
ves, s’adresser, entre 8 cl 11 heu­
res du matin (dimanches cl fêles 
exceptés) à Mlle (’asnult. Apparte­
ments Chomedy, Suite 17B, 3480
Côte-dcs-Nciges, Té. FItzroy 3273.

(reel,)

Ou peut d’une façon très simple 
saler le saumon à la maison et la 
station de Nanaimo de l’Office de 
Biologie en enseigne le procédé.

En appliquant ce procédé, toute 
ménagère peut préparer elle-même 
un aliment nourrissant et savoureux 
et assurer à la famille une réserve 
de saumon disponible en tout 
temps. Bien traité, le poisson se 
conservera pendant plusieurs mois.

Voici, on substance, la nature du 
procédé préconisé par la station eu 
question:—

Nettoyez du poisson strictement 
frais—aucun mode de conservation, 
si parfait soit-il, ne peut donner un 
produit savoureux et sain avec du 
poisson dont la substance est alté­
rée — puis détachez la chair de la 
grosse arête. Découpez le poisson 
en petits tronçons et entaillez, lé 
gèrement la peau par places. La- j 
vez le poisson à l’eau froide pour 
en enlever tout le sang et la matiè­
re visqueuse qui y adhère; frottez 
chacun des tronçons de poisson a 
vec du sel de cuisine modérément 
fin et disposez-les sur une bonne 
couche do sel au fond d’un réci­
pient tel qu’un pot en faïence, un 
bac ou même une caisse ft pommes. 
Déposez une couche de sel sur le 
premier lit .de tronçons et conti­
nuez, à procéder alternativement 
par couches de poisson et de sel. 
en utilisant environ deux livres de 
sel pour civique livre do poisson. 
Le sel commencera immédiatement 
à absorber l’eau et il faut laisser 
cette actiôn se prolonger pendant 
trois ou quatre jours dans un en­
droit frais et sec.

Si Ton se sert d’un récipient ê- 
tanche, il se formera dans le cours 
d’une journée ou deux une saumu­
re résultant de la solution du sel 
dans l’eau extraite de la substance 
du poisson. Le poisson tend à 
flotter dans cette saumure, de sor­
te qu’il faut Tenfonce.r sous la sur­
face à l'aide d’un couvercle et de 
pesées. A la fin du troisième ou 
quatrième jour, inclinez le réci­
pient et tenez-le dans cette posi­
tion jusqu’à ce que toute la saumu­
re s’en soit écoulée avec une cer­
taine quantité de matières résidu­
aires, visqueuses et impures. Repa- 
quez les tronçons comme avant, en 
utilisant beaucoup de sel et à la 
fin de la sixième ou septième jour­
née, faites écouler toute nouvelle 
saumure qui peut s’être formée. 
Sans repaquage, recouvrez le ré­
cipient aussi hermétiquement que 
possible et mettez-le dans un en­
droit aussi sec et frais que possible, 
O produit peut se conserver pen­
dant plusieurs mois.

Pour ceux qui préfèrent du pois­
son à saveur prononcée, le repa­
quage peut être évité en disposant 
une pièce de mousseline ou de co­
ton sur la couche supérieure du 
poisson et en étalant plusieurs li­
vres de gros sel sur celte pièce 
pour servir de pesée. Après trois 
ou quatre jours, soulevez la pièce 
do tissu et voyez s’il s’est formé as­
sez de saumure pour que cette der­
nière mouille le tissu quand il est 
en place. Sinon, ajoutez une quan­
tité suffisante de saumure froide à 
forte concentration, provenant de 
la dissolution de trois livres el de- 
nue de sel fin dans un gallon d’eau 
et replacez le tissu. La couche de 
gros sel recouvrant le tissu sert à 
assuier la saturation de la saumu­
re. Le récipient peut alors être 
recouvert cf serré tel que ci-haut 
prescrit. En ce cas. la chair du

poisson est gardée en saumure au 
lieu de l’être eu sel sec.

Une, variation du deuxième mode 
de traitement consiste à faire écou­
ler la première saumure accumulée 
et. sans repaquage, à faire baigner 
le poisson dans une saumure fraî­
che, préparée tel que ci-haut pros­
crit. Replacez le tissu avec sa 
couche de sol, appliquez un couver­
cle hermétique et mettez en réser­
ve, tel que ci-haut prescrit. Le 
déversement de la première sau­
mure sert à faire disparaître la sa­
veur légèrement aigre que certai­
nes personnes recherchent cepen­
dant.

Si on se sert d’un récipient non 
étanche tel qu'une caisse à pommes, 
la saumure s’échappe au fur et à 
mesure de sa formation de sorte 
qu’il n’y a qu’à repaquer les tron­
çons avec abondance de sel frais, 
à la fin de la troisième journée en 
ayant soin de refaire cette opéra­
tion après une semaine si le pois­
son est destiné à être conservé pen­
dant plusieurs mois. En général, te 
produit ainsi traité n’est pas d’ap­
parence tout à fait apssi attrayan­
te parce qp’étant d'accès facile à 
l’air, il est susceptible de prendre 
une nuance jaunâtre.

(Publié par Je Ministère des Pê­
cheries, Ottawa.)

Un magazine interdit
“Truc Confessions”, magazine a- 

méricain, vient d’être interdit au 
Canada par ordre du Ministère du 
Revenu National.

Le Comité d’Action Sociale for­
mé par les Associations Fédérées 
des Anciennes Elèves des Couvents 
Catholiques du Canada fait une en­
quête depuis quelque temps sur les 
magazines immoraux et l'interdic­
tion au pays de “True Confessions” 
en est Je premier résultat tangible.

Ce comité, sous la présidence de 
Mlle A. Bilodeau, de Québec, conti­
nue actuellemenf d’une façon très 
active scs démarches auprès des 
autorités fédérales afin d’obtenir 
d’autres interdictions du même gen­
re.

Aux anciennes de
l'Académie Visitation

La quatrième réunion de Tamica- 
le Notre-Dame de Mille-Marie aura 
lien, à l’Académie Visitation, le di­
manche, 11 décembre. L’entrée 
se fera à une heure trente de l’a­
près-midi. La réception officiel­
le, à 3 heures, sera présidée par le 
R. P. .loyal, directeur de l’amicale. 
La Révérende Soeur Maric-Gérin- 
Lajoie donnera une causerie sur 
l’oeuvre des Amicales et des cer­
cles d’études. Tontes les ancien­
nes élèves qui ont passé par le cou­
vent sont invitées à cette fête du 
souvenir.

I

$ 
!

Samedi— 
Grand Jour— 
chez EATON

Une multitude d'aubaines! La plupart à 1/3 
de moins que les prix habituels

prouvant qu’il est dans votre intérêt d’acheter 
pendant le jour.

PAS d'ACHATS le SOIR CHEZ EATON
Magasin ouvert de 9 a.m. à 5-30 p.m. 

jusqu’à Noël

Venez dès Vouverture du Magasin samedi. Vous verrez les 
assortiments complets, et choisirez à loisir avant l’arrivée 
de la foule. _ *

<*T. EATON C^umitcd
OE MONTREAL

Commençant demain

a 1ère oeuvre de Molière à l’écran.

mmm
Armand Bernard

Production OKFA.

Débat sur le suffrage 
féminin

M. Alfred Duranlcau, ministre de 
la marine, présidera la discussion 
de la Société des Débats le 14 dé­
cembre prochain à 8 h. 30, à TE- 
coto primaire supérieure (parc La­
fontaine). lai débat portera sur le 
suffrage féminin et sera mixte. 
Deux jeunes filles, Mlles Yolande 
Benoit et Madeleine Racicot, pren­
dront la défense du suffrage fémi­
nin, et deux messieurs, Gérard 
Cournoyer, c.e.d., qui représenta le

Canada au concours oratoire de 
Washington en 1031, et Louis-Phi­
lippe Roy, e.e.s.c., soutiendront la 
contre-partie.

Aux infirmières
de Notre-Dame

Ce soir, il y aura réunion des 
gardes-malades diplômées de Thô- 
pital Notre-Dame à 8 h. 30. Mlle F. 
Upton prononcera une conférence 
de grand intérêt. Trois artistes sont 
au programme.

En programme 
superbe film

double avec un
Paramount.

Sam. mat. -30 .15
1 Sam. soirée .30 .30 .15
; Dtm et Fêtes .50 .30 IS

Cartes de visite 
distinguées----

2'6'<U<,rS.Y/<,■ores**
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Q ïlaJcrùoiselL (germaine fflufruis

O
JOSEPH LABRECQUE

MAURICE DERY
»

FtERNA-NT» rJ.HnotJBHiKAXT 

OlCccxc tdacKmeqex

3G<*ôamê Terrent

•lEAIV re. UK SALNT-VlCTOn

Aki»h«»;v.sk 1* fil. .VTVf »i;it

Choix de carectérci.

Tout en étant du 
meilleur goût, les car­
tes gravées à notre 
atelier ne coûtent pas 
plus cher que les au­
tres.

Plaque sur cuivre, de­
puis

$1 25

Impression gravée sur 
bristol, depuis

$-i .251

Liste des prix et spé­
cimens sur demande.

Téléphonez 
HArbour 1241

Prière de commander tôt avant les Fêtes

Le Devoir — Imprimerie
430, Notre-Dames Est

10,1 .... i.-q»..à-..—S».
Montréal

Nos contes historiques
Récit du Frère Elle, E.C.

Charles'Michel de Salaberry (suite et
Mc Isaac.Illustrations de

m
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{•I*. «Vit forcé Im Américain», 'fïlTohu oêmb^u.* ’à™"
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m
Feuilleton du "Devoir”

L’Aube sur la Montagne
par CLAUDE RENAUDY

(Suite I

I

Toute lumière .s’était éteinte 
ilaiis l’ombre de la rivière,

Elle revint vers le casino. Los 
fleurs, les buissons et les arbres 
frémissaient autour d'elle,.. Etait- 
er pour elle que le parc chantait 
cc soir, et que l’air se parfumait?

* Y- *
Dix heures sonnaient dans la 

\alter, lorsque la grille du Val d’En­
fer se referma sur l’auto de Moni­
que.

La jeune fille trouva une gerbe 
de roses hlanrhcs qui l’attendait
ligfns je, s|lon et venait de la villa 1

mm
Bagatelle: Lue voulait sc faire par­
donner.

Comme elle traversait le vesti­
bule. pour gagner sa chambre, elle 
heurta.presque Robert qui sortait 
de la bibliothèque.
En la voyant ainsi les bras char­
gés de fleurs, Robert pâlit un peu, 
mais il dit seulement:

Vous avez là un joli bouquet.
Monique murmura dans un sou­

rire ;
Lue a fait celte folie de m'en­

voyer, ce soir, clés roses merveil­
leuses.

En uartanl. eJ* épr.ot le visage

de Robert, mais ce fut on vain; il 
gardait bien son secret.

Alors, clic eut honte de l’avoir 
fait souffrir, sachant ce qu’elle sa­
vait. el su voix se fit caressante, 
pour ajouter:

Oh! je n’ai pas encore dit 
oui!... ce n’est pas un bouquet de 
fiançailles.

Il eut un geste indifférent, el elle 
ne comprit pns comment il pou­
vait être si fort... Enfin, elle l'obli­
gerait bien à parler.

Elle sc dirigea vers l’escalier; 
puis, sc retournant brusquement, 
elle rappela Robert :

- .Monsieur.. Pouvez-vous ve­
nir me retrouver, demain matin, 
dans le salon... Je vous attendrai. 
J'ai à vous remettre une lettre que 
vous avez perdue.

- Je sais M. Guibert m’a 
averti.

Il s'inclina, toujours calme, et la 
porte du bureau retomba derrière 
lui.

Monique resta longtemps immo­
bile. dans la pénombre du vestibu­
le où la gerbe rtc fleurs mettait 
une tache blanche.

Et elle sc sentait une, toute petite 
chose, auprès de cet homme.

* # Ÿ
Monique ne peut fermer les veux.
Dans son cerveau, les idées dan­

sent au rythme de la pendule dont 
chaque battement rapproche Tcn- 
trrvnc du lendemain.

Excédée. Monique se lève et, en­
veloppée dans son peignoir blanc, 
elle gagne le balcon.

Elle a laissé derrière elle l'ombre 
de la chambre, pour entrer dans 
la clarté douce de la nuit.

Au-dessus de la forêt et des mon­
tagnes, Tor des étoiles sc pulvérise 
sur le fond bleu du riel. Et les 
étoiles, les rochers et les branches 
dorment immobiles, dans le silen­
ce.

Les mains de Monique se refer­
ment sur l’accoudoir de bois.

Plus rien ne vit nu Val d’Enfer 
que le rectangle lumineux d'une fe­
nêtre où sc meut une silhouette. . 
Robert vrille. Il cherche sans dou­
te, lui aussi les paroles qii’Jl dira 
lorsqu’il ne pourra plus fuir la fem­
me qu'il aime.

Et leurs âmrs se rencontrent dé­

jà dans le grand jardin vide où se 
penchent des fleurs.

Monique sent une*étrange ivresse 
l’envahir à la pensée de ce! amour 
qui est là tout près d’elle. Elle ré­
pète les mots de la lettre, et le soir 
fait ces mots plus tendres encore.

Là-bas, dans la vallée un autre 
homme appelle Monique. Mais Tap­
pet de cette fenêtre rose «le lumière 
devient plus fort à cette heure.

Lue (iulbert fera la vio heureuse 
à celle qu’il épousera. Si Monique 
va à lui, elle redescendra dons la 
plaine où les toils et la verdure 
rient. Elle n'aura plus rie souris 
pour, le lendemain et s’appuiera 
sans crainte au Imis robuste de 
Luc. Mais elle ne styn pour son ma­
ri qu’une joie de plus, et depuis 
longtemps elle rêve -d’une grande 
douleur à soulager, d'une existence 
brisée à faire refleurir. . .

Dieu vient de mettre, sur la rou­
te de Monique, un homme «pie te 
malheur a blessé sans Tavilir. A 
cet homme qui ne possède plus 
vUr. «'Ile donnerait tout. .. Ellr se 
rail pour lui la - laite, In fraîcheur, 
l’apaisement. Elle serait la fleur

unique s’épanouissant dans le dé­
sert, le rayon égaré caressant l'é­
tang noir, le sapin jetant son om­
bre sur les rochers nus de la mon­
tagne.

(Test si bon de consoler, de se 
pencher sur la souffrance et de «li­
re :

Ne craignez ’poinl: je suis là, 
prés de vous. . pour toujours, et 
vos plaies seront douces, si je les 
panse, et vos larmes seront chères 
si je les sèche. . .

Oui. Monique estime Luc, mais 
elle admire Robert. Et pour cc der­
nier elle n'éprouve pas que «le Tad- 
miration, mais aussi une infinie pi­
tié . ..

Le soir, elle suit des yeux la sil­
houette qui passe et repasse là-bus 
dans le rectangle de la fenêtre.

Robert veille et pense à elle.
Ob' comme ce serait bon de pei­

ner avec tut. de t'aider à porter le 
fardeau qui l'écrase.

La vie n’est pas un parc où Ton 
danse et où l’on s'amuse, (’,'est une 
mission à remplir, une longue toi­
le où Ton «loii broder du bonheur 
pour les autres.

Dormez, mon ami, dormez. L'a­
mour est là, tout proche, qui va ve­
nir. La brise Ta cueilli, sur un bal­
con, et il glisse maintenant le long 
«les fleurs. Ne Tentcndez-vous ini'- 
qui chante?

Il s’en va là-bas, là-bas, où vou* 
êtes. Ouvrez toute grande votre 
croisée.

Les hommes riches et comblés 
qui rien* dans la vallée, ne savent 
pas que vous avez conquis, cc soir 
le plus beau trésor du monde.

IK ne savent pas que la jeune fil­
le dont ils sont tous épris s’en esl 
'dice vers votre solitude, parce qm 
vous éti« ■/ pauvre, parce que vou? 
étiez triste et que vous ignoriez or 
fuyait votre « bemin. ..

Lu lune monte lentement ver* 
les étoiles. I.a cime des arbres s'ar­
gente. L’allée «pii coupe la pelouse 
semble un ruisseau de lumière. 
Toute, blanche sous la clarté lunai­
re, la façade du Val d’Enfer s'idé'-» 
lise.

(à suivre*
Ce journei eet imorime au N« 4M. rtu 

X ntie Dame Ml. à Montrtel, par r'‘fmpri, 
inerte Populaire*’ (i retponaabltU* limit*» 
Mltrlca-proprKiaira Oaor*a* ÿalleltw. «4. 
lacteut-seras l
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COMMERCE ET FINAMCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Le blé

Le ble est descendu à un nou­
veau bas hier à Winnipeg, tou­
chant 43%. Il y a en une légère 
reprise ensuite et les cours ont clô­
turé à 44l,<».

La demande pour exportation 
reste très élevée au point (ju’hier, 
h Vancouver seulement, plus de 
1,300.000 boisseaux ont été embar­
qués sur des navires, ce qui est 
plus en une journée que la quanti­
té exportée en une semaine par au­
cun autre pays présentement, puis­
que la semaine dernière les expédi­
tions de l’Argentine ne furent qui 
de 880.000 boisseaux et cellesj.lc la 
région de la mer Noire de 952,00u 
boisseaux.

Le marché
des vivres

Les obligations

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)

Les prix

Lafé (mars) .......
Coton, (dec.) ........
Caoutchouc (mars)
Sucre (mars) ........
Cuivre ................. 5 à 5
Plomb
Zinc ...................
Lame (mars) .
Argent (mars) .

Hier 
5.88 
o,60 
3.34 

.79 
% 

3.00 
3.49 

51.50 
25.82

Mercmi 
5.80 
5.61 
3.36 
.78 

5 ‘i 
3.00 
5.49 

51.50 
25.95

LES CRKEALES
Blé Northern, no 2.......................... 57
Avoine no 2 ..................................... 35
\voine no 3........................................3'i
Avoine d’engrais nu 1 ................ 32
Orge no 3 ....................................... 42
Maïs sud-africain ...........................53

PRIX DE C.fUtS a MONTREAL 
FARINE

(Prix au boisseau, icsrotrpte de
10 sous le baHl pour commandes 
tu eomptanf).
Première patente ...................... 4.50
Seconde patente ...................... 3.90
Forte à boulanger .................... 3.80

Dominion du Canada
Offre Dem. Ventes

1 674' , , 15 oct. 1935 98’, 99 4254 r 15 oct. 1952 91-H 92',
5*V ■9 1er nov 1933 ... 100>i 101!« 50
5'., , 1er nov. 1934 100 ;i 1011 a 108•V r 1er mars 1937 . . .114 115'.. 1 O5 h‘. , 1er déc iw:i7 ... 107 \ 108

254i.,< , . 1er sept. 1940 . . 97'.. 98%
5 r 15 oct. 194:< 101'.. 103 1 10

. 15 oct. 1914 96'4 97 5
. 1er tév 1946 96', 97'..
; 1er nov 1946-56 95', 96' 5

1er nov 1947-57 95*4 96»à 15
. 1er nov 1949-59 971 • 981 a 131er oct I960 93', 954

5', 15 nov. 1936 100*4 101*4
5 ' c 1er nov. 1941 101'.4 102 >4 50
Avec la garantie de l’Etat

ENGRAIS
sacs compris, 
commandes au

(Prix la tonne, 
moins 25 sous poui 
comptant).
Son........................................... .fl 7.25
Gru blanc ................................. $23.25
Gru rouge ................................. $18.25

IfOIN
(Prix la tonnej.

Extras no 2 ............................  flî.OO
No 2 ....................................... 310.00

C.NR. 41 1951 . 97 V, 98'..
C.N.H. 5', 1954 .................. 97 V 934
C.N.R. 4' Br 1956 .................... 97 V 984
C.N R. 5'..' i 1957 ................ . 97 V. 98 V,
i '.N.R t'-j |, IMS .................. 97 98^
C.N.R. 4!, 1955 ................ 101'2 101 ",

N R. S-, 1954 10U4 101'»
O N.R. 5' o 1969 . 104 1054
■ lont. Harbor 5'7- 1969 . 104
fan. Nat. S. S. 5', 1955 102 ; j 103^
Provinces et municipalités

1berta, 6 1947 . . 98'« 100
British Columlda 6' ; 1947 98'i 100

■- Ule de Montreal, 6-, 1944 10.->4
Ville de Winnipeg 6 , 1942 98 V. loovj
lanltoba 6- ; 1947 98 100

Cath. de Montréal 6', 1937 1011 j 103'-.,

Les prêts aux courtiers
Le montant des prêts aux cour 

tiers consentis par les banques u. 
la réserve à New-York a notable- ; 
ment augmenté au cours de la se- | 
mains. Il est maintenant à 392 1 
millions, une augmentation de 39 ! 
millions.

No 3

(Prix
Cantons

38.00
BEURRE

proaucteuis»
i a

Dominion Class

Québec, 
Québec, 
Ontario, blanc 
Ontario, coloré

(Prix
<aiitsC

pavé aux 
dP l’Est no 1 21

FROMAGE 
blanc, no 1 ... .
coloré ......................

... 81-4 
. 9 1-4 à 

OEUFS 
la

21C

. .08 
.98% 

à 8 1-2 
9 1-2

douzaine

FRAIS

aux dcta.l-
Les bénéfices bruts de Dominion 

Glass Co., pour i’exeroice termine 
le 30 septembre se sont établis al
$359,646 comparativement à $4»9.- .Spéciaux..............................................18
355 l’an dernier et à $548.998 il y ] cxlras ..................................................48
a deux ans. Après soustraction des ; t reimers.............................................4~
charges et des dividendes, l'exer- s Seconds ...................................................»
cice s'est soldé par un déficit de 

» «in', nnn l’un
| Extras 
Premiers 

(Seconds .
Ces prix

iouv. Brunswick 5' ,'. 1950 1004 102
Nouv. Brunswick 5'y; 1952 100»4 102
Ontario. 54>C 1947 103' . 1054
suskatchewan. 6'. 1952 . 93 A, 96
Compagnies
..bltlbi 5'r 1932 . .. 15 Va 174
..aa. Sugar. 6'. 1946 .... . 86

Alberta Grain, 6'. 1940 . 70 72
nlgoma Steel 5 , 1962 y 12
,,,. Sugar y, 1341

fleauharnols, f>‘ r, 1959 29 31
L"‘idlap Cortice.il 5‘'< 1933 . Mi
Bell Telephone 5V 1955 . no
Boll Telephone 5‘, 1957 . no
Bell Telephone S V I960 . ., 109 4
B. A. OU j',„ 1945 65 QQ
B. C. Power, 5V I960 . 754 78
13.C. Power 5' ' i960 . 824 85
B.C. Telephone 5'< 1960 . 90 V
Calgary Brewing 5 i, 1912 100
Calgary Power 5'/e 1960 78 82
Clan. Canner» C': 1950 . 80
Can. Cement, 5', ,, 1947 69 73
Can. Copper Ref fiv 1945 .. 98 101
Can. Ccttons 5v 1940 83
Can. L, and P. 5 . 1949 8U. 85
Can. N. P. 5C 1953 75 78
C P.R. 6' 1942 96 98
C.P H, 5v 1934 931 j 96
C.PR 444 1944 i i 80
C .P.R 5'r 1954 92 95
Can. Steamship. 5', 1943 80
Can, Steamship, fi'.r 1941 20 30
Can. Vickers. 6', 1947 66 70

39
1

39

Valeurs
Bell Telephone.............. ’....
Brazilian
8.C. Power "A”................
Can. Celanesc priv. . 
Canada Cernent 
Can. Car and Found.
Can. Car and Found, priv. 
Can. Ind. Alcohol “A" 
Can. Pac. Ry . .
Can. Steamship priv.
Con. Smelting 
Can. Gen. Elect, priv.
Can. Wire and Cable B" 
Dom. Steel and Cl "B" 
Hollmger Coo. Cold .
Int. Nickel
Mont. Cotton priv........... .
Mont. Power 
Mont, Power Deb.
Nat. Breweries ...............
Power Corp.
Quebec Power ...................
St. Lawr. Corp.
Shawimgan W. and P. 
Winn. Electric .. .......

Montréal . . ...........
N.-Ecosse 
Royale ...........

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
94 V2 — — 94'72 — Vx

8% -- « — 87s
17 — — 17 — U

. 8212 83'2 82 V2 83'2 -F 1 V'2

. 2L. — 2*4
B'2 — — 3'2

12 — 12
2>/4 — — 2'4 V4

14% — — 14 34 + >8
• 3,2 — — 3',2 — ’/2

60 61 60 61 — l.s
55 — — 55 — 14

8 — — 8
. ! Vb — — 1 Ve

5.80 ---- — 5.80 4- .05
9 — ---«_ 9

681/4 — — 68'4
31 31 30 3 4 30 3.1 — V4
39 V4 — — 39'4

. 16’/2 — — 1 6!2

. 8 — ■--- 8 — 'A
13 — — 13 4- ’/a

.30 — — .30
93.4 10 9 4, 10 + V4
3 — — 3

JQUES
190 _ — 190
265 — --- 265

.136 — — 136 — 1

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison 

OKOi fRION & RAINVILLE, courtiers. 
225, rue Notre-Dame ouest. Montréal

$62,662 contre un de $105,000 Fan 
lernier, alors que le dividende or­
dinaire fut plus élevé. Le montant 
des bénéfices accumulés est main­
tenant de $1,255,082.

Fusion de bourses
Il es! sérieusement question de 

a fusion prochaine de quatre bour­
ses de commerce à New-York. On 
fusionnerait ainsi la Bourse du 
caoutchouc, celles de la soie, des 
métaux et des peaux.

L’or
La production d’or au Canada 

pendant les dix premiers mois de 
l’année s’es, établie a plus de u2 | 
millions comparativement à 45% 
millions pendant la période corres­
pondante de 1931.

Le coton
Grâce au récent frailé esitre le 

Canada et la Grande-Bretagne e! 
à la faiblesse de la livre sterling, 
les importation# de tissus (Je .coton 
de Grande-Bretagne n’ont Itnissé «pie 
de 7‘.e .andis que nos importations 
ries Ktats-l uis ont baissé de 12'r 
celle année.

D’ENTREPOT
............................................ 29
............................................ 25
............................................. 22
sont pour les oeufs li­

vrés dans des cartons. Les oeufs
en vrac se vendent 2 sous de moins
la douzaine.

Cedars Rapids 5 1953 108

VOLAILLES

Prix la livr» aux détaillants 
pour volaille plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
“B" sont de 4 mous plus bas).

Davies Wm. 6' n 1943 87
Dom. Canner» ev 1940 934
Dom. Glass 6‘i 1933 . 100
Dom Manilla»;! 64, 1933 3s
Dom. Tar 6'. 1949’ 60 65
Dom. Telegraph 344 . 1973 ’ . S3 4 88
Dom. Textile 6r;, 1949 96
Duke-Price Power 64 1966 48 54
Eaton Realty 5' 1949 82 36
r ireMoue lire 7c, 193 « 112
french Nat, Mali 6'., 1952 121
El. Dev. of Ont 5', 1933 .. 1164
Fed. Grain 6',, 1944 70 73
Gatineau Power 5', 1956 
Gatineau Power 5‘, 1941 
Harris Abattoir, fi . 1947
Int. P. and P. Nfcit. 6 , 1968 
Jamaica P. 5' ô 1950 
Lake Rail Wareh, 6'

Air Reduction 563,
Allied Chemical 7 7\ 781»
American Can 534
American Foreign power 7 71»American Power & Light 8
American Smelting 123* 13 4
American Water Works 16»8
American Tel. & Tel 1064 1074Anaconda 74
Atchlscn ■ 41', 414
Atlantic Refining............... . 164
Auburn 464
Baltimore & Ohio 94
Bethlehem Steel -. . . 15 15-4
Canadian Pacific 124 123,4
Commercial Solvents 104
Chicago Rock Island 44 44
Chrysler Motel’s 16V
Cons Gas of New York 57'* 574
Continental Can Co. 36', 364
Corn Products 504
Commonwealth Southern 24
Dupont 36 364
Elec. Power 8r Light Corp 64
Freeport Texas 24 K
General Foods Corp. 24
General Motor» .. . 134
Gillette ................... 174
General Electric .................. 144
Int Tel. & Tel. Co. B
.Johns Manvtlle . 22
Kennecott copper .. 9
Montgomery <k Ward 134 14
Nash Car Co. ............ . 134
National Biscuit 39 39
National Power Light ... 14
New York Central .. . 224 224
North American . 274
Noranda Mines 174
New Haven .......... 144

ES HOinSh' U)C,\LF.

Marché irrégulier
Les vedettes se sont assez bien 

maintenues sur le marché local 
mais le reste de la liste a été géné­
ralement faible. Nickel, Brazilian et 
Montreal Power ont été fermes, tan­
dis que Quebec Power, Shawinigau 
se sont avancés un peu. Canadian 
Celanese privilégié de 1 1-2 et Bell 
Telephone de 2 1-2.

Canada Wire and Cable “B” a re­
culé de 2 à 8, Banque Royale de I 
à 136, Canadian Car et B. (',. 
Power de quelques fractions.

IL FAUT UNE MONNAIE BILINGUE 
AU CANADA BILINGUE

Pour répandre cette vérité et la faire 
triompher, servez-vous du timbre en caout­
chouc ci-contre sur votre papeterie, vos en­
veloppes en particulier.

1 timbre en La douzaine $^.50
Caoutchouc fr ~ -J nnrt on nine £

Le Devoir — Librairie

BILINGUE

port en plus
430 Notre-Dame 

Montréal.

Sur le Curb
Cour» fournis par la maison L.-J. For*n 

3t Cie, 47J, rue Salnt-Prançols-Xavler
Vente»

70 Br Am 
580 Imperial OU 

85 lmp. Tobac 
3 Walk. Good. 

LTD I l H 
55 Beauharn. P 

i ll NES
5350 Stecoe ........
100 Nuranda

Ouv.
011 8 Vi

Haut Bas

8*«

Avertissement
aux Etats-Unis

1 ‘s 1 Va
84 U 
20 60

89 89
20.60

Cours du blé
WlNtflPBG

Mercredi Ouv. Haut Bas Midi
Décembre . 444 44 V, 444 444 44'*
Mal 47', 474 474 47 474
Juillet 484 48'* 434 484 484

CHICAGO
Décembre 444 44", 45’, 444 45
Mal . . 484 484 484 48 48'*
Juillet 484 4B4 48% 484 484

Avis légaux

A WALL STREET

Marché ferme
mais peu actif

New-York. 9. 
été fermes ce mal! 
est restée réduite, 
titres qui se sont

Les cours ont 
n mais l'activité 
Au nombre des 

avancés de près

R

l’on lot à rôtir ............. . .. .14 à .20
Poules ............................ ... .12 à .17
.It’imos panetons......... ..........2<’> à .28
C.anards à rôtir ......... . . . .1(1 à .1!)
Dindons ........................ ... .18 à .20

1951 
, 1933 
, 1970 

1951

( lisons .....................................10 â .12
Oies .......................................... 08 â .10

POMMES DE TERRE
i Green Mountain. 80 Ibs.................. 90

LES FRUITS
Oranges de (^ilirornie. Sunkltt:

Les affaires
rapporte que 
les articles qui

a ne* 
font

cadeaux aux fêtes a no- 
augmenté ces jours der-

Bradstreet 
uande pour 
l'objet de 
tablemen!
niers. La dcYnnnde toutefois esi 
surtout manifeste pour les articles 
à prix modérés et a bon marché.

M. Bennett et le tarif
Dans une nouvelle d'Otlawa, le 

Financial /’os/ dit que M. Bennett 
,e propose, au cours de son passa­
ge à Londres, de faire pression sur 
le gouvernement britannique en 
vue d’obtenir un changement dans 
e récent traité entre le Canada et 
a Grande-Bretagne. Un article du 
raité abolit presque complètement 
e tarif sur les objets électriques et 
tes téléphones de provenance bri- 
annique. Oh constate maintenant 
pie coi article fera un tort consi- 
dérable aux compagnies qui pro­
luisent les mêmes articles au Gana- 
la. surtout les téléphones et il 
s’agiraT de changer l'article en 
question pour les mieux protéger.

Ni M. Bennelt est disposé à entre­
prendre de telles démarches au­
près du gouvernement britannique 
an seul bénéfice d’une ou deux 
compagnies, même importantes, 
pourquoi nr consentirait-il pas par 
un traite avec la France ou autre­
ment â assurer aux Ganadiens 
français la faculté d’importer de 
France les livres et autres objets, 
tels 
van. 
pave

126-15(1-176-200 ............. $5.25
216 250.288-324 ............. » . . $4.90
Poires, K1'- bit' ................ $3.75

Paniuioinonsscs:
Honduras ........................ • * • $5.00
Jamaïque .......................... . $3.75
Citrons de Messine, no 300, $4.50
Bananes, no 1, le régime $3.50

Bananes moyennes, $2. 25.
Pommes McIntosh ... • • • • $2.50

Bnisin Kmperor ............. $2.50
Melons espagnols ........... .. . $2.75

LEG F MES

Céleri, ü'i douz., $2.25.
Patates sucrées $2.25
' lie nous espagnols, $4.50
Oignons rouges, 100 Ibs . $2.25
Pois verts .......................... • • • $(>.25
Laitue Iceberg ................. s 4.25
Epinards ........................ $1.50

___ , ...

Mont. L. H. and p. ,v 
Mont. L. H. and P. 5'<
Mont. L. H and P 6'
Mont. Tram, y, 1955 
Mont. Tram. ,V ,, 1941 
Mont. Tram 4',r, 1955
Mont Pub. Servi ,V, 1942 
Mont. C. and Mlg. » 1947
Mont. ls. P SV- 1957 
McColI Front. G-, 1949
MacLaren, Q P. 51.', 1951 
McKinnon Ind. 6'V„ 1945 
North El. b',. 1939 
Ont. P. S. 5VT 1950 
Ont. Steel P. 6o 1943 
Ottawa Klce. 5 „ 1933 
Ottawa L. H and P. 50 1957 
Ottawa Val Pow. 51 . , 1970 
I'aclflc Hurt 66/, 1937
Penman 5 V;, 1951 
Price Bros. 6', 1943 
i'rov. L. and p y.. -MM6 
Quebec Pow 5s, 1968 
rtio Jan. Tram. yc 1935 
Klordon P. and P d' , 1942 
Roviutree Co. 6'i, 1937 
Hhawlnlgan Cotton, 6', 1949 
Shaw. W. and P 6 , 1937 
Shnw. W. and P 5/ 1970 
Shaw. W. and P 4V; 1970 
Smith H SV* 1953 
South. C P, y;, 1955 
bt Law. Floor 6'r, 1941 
Steel of Can. 6', 1940 
United Grain G SN'i. 1948 
Un. Becs. S'.v, 1952 
Chas. Walmsley 6' ; 1943
Wabasso Cotton. 7';. 1942 
Western Power 5' 1949
Wilson, j C. Ltd. S/. 1938 
Winnipeg Elec. 5% 1935 
West K. Power. 5', 1950

Pennsylvania R. 
j PhlUipps Pete 
j Pub Service of New Jersey 
Radio Corporation 

(Remington Rand 
! P.epublic Iron & Steel 
I Sears Roebuck
Southern Pacific .....................

i Southern Railway
i Standard Brand ........
I standard Gas fz Electric 
standard OH of New Jersey 

| Socony Vacuum Oil . .
Texas Corp.

I Union Pacific «*
I United Aircraft 
United Oas Improvement 

; U. S Industrial Alcohol 
i U. S. Steel
'Western Union .. .
I Westinghouse ............
Woolworth ............... . .

49 G

20 *2 
17*8

70>4
26

d’un point on remarque Union Pa­
cific, American Can, Allied Chemi­
cal, Eastman el Case.

U. S. Steel et American Telephu- 
I ne ont été fermes. American Water­
works et International Harvester 
se sont avancés d’un point.

Albert Dumas
Photographe

Marche des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien & 
Cie, banquiers et agents de change:
Cours moyens le 0 décembre 1932.

Montréal
$4.86 2-3 $3.77 3-4 

. .0392 .0457 Vy

Nous informe que pour accommo­
der ses clients, son Studio, en plus 
des heures régulières, sera ouvert 
deux soirs par semaine, le vendre­
di et le samedi, de 7 à 
est, rue Ste-Calherine,
Denis. Téléphonez à 
5478.

10. — 306 
près St- 

LAncaster

S.

97

Les rendements

UTIONS ORDINAIRES

R. Am. OU 
H C. Power "A" 
Bell Telephone 
BUlld. Prod A' 
.'aigury ,-ovvtr 
Canadian Malting 
Car., North Power 

Bronze 
Converters 

Mines 
Bridge
Glass ............
Stores ........ ,
Textile

Gurd ............

can. 
Can 
Dome 
Dom 
Dom. 
Dom 
Dom 
7h

qu’objets d’art et objets scr­
an culte, sans les obliger 

’r des impôts injustifiables'a

Dividende déclaré
Building Products LUI. "A", 25

.nus par action, payables le 3 jan- 
icr aux actionnaires in.serifs le 15 

léeembre.

Hoîllnger 
imperial OU 
lmp Tobarco es 
int Petroleum 
Lake Shore 
McColl-FTontennc 
Mrlntyre 
Mont. Cottons 
Montreal Power 
Mont Tramways 
Nat Breweries 
Nat Steel Car 
Ogilvie
Ottawa Power 
Quebec Power 
Page Hersey 
Peu mai! a 
Shawinigau 
Southern Can Pc 
Steel of Canada 
Teck-Hughes

ACTIONS

indu

01 v. Prix R
80 8 U

2 00 17Ah
7.00 94
i.oo 12
fl.ou 125
1 50 14«*

80 nu
t 25 16
2 00 18
1.00 14 25

2 00 12
5 00 65
1 20 17
5.00
1 (K) 7

.75 5 75
.50 8 » y
.52 ’ «> 8l4

1 00 ~lt%
3 00 34.50
.60 * ’ 1

1.50 24 75
6 00 45
1.50 31

10,00 112
1.60 17

80
8.00 116
<3IX) 90
1 50 12\
:i üü 46 4
3.00 28

.50 9\
1 00 16
1 75 15%

60 3.65

13 04

Les ventes cTimmcublcr
(Compilation d'Ernest Plu et Cle)

Cite cie Lachlne. Ave Parksdale, va­
lants, lots 887-79, 887-17-1; terrain 5.850 
pieds La Succession G. Mardi à Raid 
\V. P. Chambers, $1,140.75. J.-fi Lemire. 
notaire 1932.

Cité de Verdun Ave Rlelle: bâtisse 
139 à 197; lots 4636-1. 15; terrain 50 x 122 
pieds F -X Hamelln à H Pharand, $9 - 
500 et autres considerations. A Bélanger, 
notaire, 1932.

Hochelaga. - Rue Wurtelc: bAtlsse 2533; 
lot 148-2456; terrain O. Tremblay A V. 
K Dobrtik $550 H. Lévelllé. notaire. 1932.

Mont-Royal Ave Victoria, bfttlsse
4641 lot 151; terrain 29 9 X 105 pieds G 
E McCualg à E A Martin, *9 200. R-W. 
Uîbb notaire* 19..:

Notre-Dame de Grâce. Ave Hingston;
| bâtisse* 2251. 2753, 2257 a 2263. lots 168- 

ro.’l A 705 terrain 75 x 97 pieds N. Laber- 
;;e â J -g Trudeau et al, $19 500 et. autres 
considerations, o de Guise, notaire 1932

Ave Belmore, bâtisse 3517 lot 147-30, 
terrain 33 s 71 pieds Dame F A Wilson 
a The London Life Insurance Co $6.000 et 
autre» considération*. E. C. Common, no-

Anglelerre, I 
France, franc . . . 
Belgique, belga . . 
Italie, lire .... 
Suisse, franc . . . 
Hollande, florin . . 
Espagne, peseta . . 
Suède, couronne . . 
Norvège, couronne . 
Danemark, e ou r o n n e 
Brésil, milreis . .
Etats-Fuis, dollar $1 
Allemagne, B. Mark

. 1390 .1625

.526 .0605

.193 .2255

.4(12 .4715
. .193 .0960
.268 .2070
.268 .1970

. .268 .1980
.32 .0895

7 3-8 p, c. pr.
.2382 .2795

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS

Rosemont • 3éme Avenue et y 
lot l-2s de 172-196 

R. Meunier A g 
-E. Lebeau. notaire 
de. — Ave Green. 7

j

nie Ave- !
197. 200 ( 

H Meu- 
1932.

760 I

nue. vacant 
et. 214. terri 
nier. $1 00.

Ste-Cunég
et 900, 902 rue Oaudry. b&tlsse, rue St-Am , 
tolne. 2301 a 2305; lots 385-15. 16 1637-25 ! 
quartier St-Joseph: terrain 45 pieds en | 

Irif de Montréal A Le Crédit i 
o-Canadlen, $14 500. 1932 j 

Bâtisse, rue Ste-Catherlne. 
érger 1237 A 1247 et rue De j 
à 1270; lots Nos partie 313. ; 1 

rrain 23.768 pieds J-P. Beauvais j ‘ 
Royal Institution for Advnn- 'r 
■arnHig. $120.515,92 H H Mc '

DEMANDE a été fait» 
â la CITE DE MON T- 

j REAL, par impei .al OU Limited. No 3400 
( 8t-Patrtce. pour permission d'installer un 
; éservoir d'huile de chauffage pour usage 
| personnel, sur U lot No 189, subdivisions 
! 1 2 et 3 quartier Notre-Dame de Grâce,
i No 5005 Western

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée dans les dix Jours, â 

J.-Et!-.nue GAUTHIER 
Greffier de la Cité.

! Montréal 9 décembre 1932

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes don­

né que MESSIEURS JOSEPH. LOUIS. AR­
THUR TETREAULT. médecin, do la Cité 
d’Outremont, District de Montréal. GEOR­
GES TETREAULT. bourgeois, de lu Parois­
se de Lanorale, District de Joliette. et 
EDOUARD TETREAULT cultivateur cle ta 
Ville de Montréal Nord. District de Mont­
réal.

En leur qualité de seuls exécuteurs tes­
tamentaires et fiduciaires des biens com­
posant la succession de feu M PIERRE 
TETREAULT, en son vivant bourgeois, de 
la Cité de Montréal. District de Montréal.

S'adresseront à La Législature de cette 
Province à ;,a prochaine session ta) pour 
confirmer et préciser certains points du 
testament dudit PIERRE TETREAULT. re­
çu par Me J.-L.-I. DUCHARME. Notaire, 
le dlx-sept mars mil neuf cent seize, sous 
No 1467 de son répertoire; (b) pour pré­
ciser, déterminer et augmenter les pou­
voirs des exécuteurs testamentaires et fi­
duciaires; (c) et pour toutes autres lins.

Montréal, le 1er décembre 1932
LIONEL LEROUX. Notaire.

Procureur des requérants.

Pr
ouïs

iront
Fonolei

St-
90 96: 
Bullion 
512; te 
relui A The 

nent of L

AVIS

DES IIANQUES

Cours des trusts fixes
•an. America Trust»
Inn, Inter. Trust

Offre

First Custodian 2 30
Second Custodian . 2 2S
Dlv Trust "A ' 74

no. n 54
•Do. "C" 2 1Ô
'Do D' 34

r'lrsl All Can. Unit» 7t*
îro’ipcd Income Sh» 3.20
1 ndcpendanc:’ Trust 1 70
Lew Priced . 2 70
N Y. Bank Trust 34

•United Fixed 
’United Insurance T 
'United N Y Bank T. 
•United OU Trust 
V A. Trust Shares, nouv. 

Do. ancien
Cumulative Truat hharaa 
New Corp. T 8. Aceum.

Montical 10 00 190 5 2fi
Nouv.-Kcof>»e 14 00 265 5 28
Can. Nationale 10 00 129 7 75
Commerce 10.00 138 7 25
Royale 10.00 137 7.19

ACTIONS PRIV1I F.G1EF'S
Can. Norm Pow pn» S» «^1 r 5 9 33
fan. P’onre priv. 7.00 90 7.7»
Can Car and Found. 1 75 12 14 59Can Fall bank»-Morse r.OT 00 U) nt
Can. Gen Electric ÎI 50 55 6.36'
Can. Hyd. Electflc 6 00 46 13 05
Dominion Ginas priv. YOU 102 6 86
Dom Textile . 7.00 102 r s»
Goodyear priv. 7 no 93 U 7.49
.Jamaica P. 8 priv. 7 061 83 V V4
Lindsay C.-W priv. 6.50 39 16 M

j MncK.li non 8 priv. 7 U0 ;r) 8 1?| Mont Cottons priv. 7.00 70 10 OO
1 Nat. Breweries priv. .. 1 75 28 6 25; Ofllvle priv 7.00 110 0 Jt

Briand 
A, Brl- 

A Léo-

Publtc; 
15 pieds 
à Cana- 

Joron,

Do Dlstrlb. 190 2 22
nv*-Year Fixed T8. 3 20
Did Corp T.8.
Compagnie* de purement* :

2 04
.«

•Am. Founder* Com 4
•Brit Type Inv 67 74
•Fed Cap. Tmat 1 '*
Fund. T S. Share» "A" 2” 4 3Vl

no “B" 2% 3\
•Nat. Bond and Share* 23',
National-Wide See 2*4

P\Do Voting
VI•United Common Trust

l*h•U.8 El Light and P. ‘'A"
Do. "R" -------- * 3’%

10%Do Voting .........................
•rond* amértralng

*

i Ottawa Power 6 50 90
: 30 , Penmans, prtv. «ou 65

I Powe.t Corp 6 on 50
I Sher Williams priv 7 ou «5

! 22!Bouth. Can. Power priv B no ;« 
Steel of canada 175 28'
Tuckett Tobacco tôt toc
Vlau ni iv Ton «4

j -Paul BENOIST. C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérification* munie!- 
p«l«i. icolairei, commerciale* 

ai Industrielle*
«7, fia fit .Françnla-Xavhu . LU. S04 

M ArquetteT*L 51.1»

Lean, notaire. 1932
St-Paul. Rues Jolieoeur et

bâtisses; lot» 3912-371, 372. terrain, 
se bols â L.-A Barbeau, $500 r
nard, notaire, 1932

Ville Montréal Nord, — Chemin 
vacant: lot partie 12; terrain 64 7 
en superficie. J. T. Z Petenaudé 
dlan National Ry. Co. $1,500 j 
notaire, 1932.

Ville Montréal-Oueat - Ave Woleeley 
bâtisse llU; lot 119-466. terrain X1 x 90 
pieds Le Shérif de Montréal a New-York 

1 Life Insurance Co. $5,000, 1932,

Canadian Investment 
Fund Ltd

D'après un communiqué (it> la 
Canadian Investment Fund l ld, qui 
vient d’être organisée, les fonds 

722! placés le à décembre par -cette 
L’Jo «’«'inihignie etnient dans la propor 
loi,’ j lion suivante: 43.(12 pour cent en 
JJj® obligations de dix compagnies; 8.40 
bÀo pour cent en actions privilégiées 

iow de neuf compagnies et 67.68 pour 
cent en actions ordinaires de .13 
compagnies. Ces litres détenus re­
présentent 36 compagnies cana­
diennes et 16 compagnies améri­
caines faisant affaires au Canada. 
AU nombre des compagnies dont on 

j détenait des titres on remarque 
| l’impérial Oil, l’impérial Tobacco, 
Montreal Power, Belt Telephone ci 
la Banque de Montreal.

DEMANDE a été Ml’« 
â la CITE DE MONT­

RAI,. par IrapeiTil OU Limited. No 3400 
-Patrice, pour permission d Installer un 
servolr d'huile de chauffage pour usage 

nersontiel sur le lot No 28. subdivision* 
1 2 3 4. et 3 quiuTlrr Mont-Royal. No
5131 Chemin CAtc de» Neiges.

Toute opposition â cette demande doit 
étie communiqué* dans les dix Jours, â 

r-Etienne GAUTHIER
Greffier de la Cité. 

Montréal, 9 dêtembre 1932

AVIS
DEMANDE a été fai’é
* In C?m DE MONT­

REAL, par Imperial OU Limited Nu 3400 
st-Patrtee, pour permission d'installer un 
; éervotr d'huile de rhauftago pour usagé 

i ionuél, mi. le lot No 8. subdlvlslon- 
*93. 294 29." »t .«)«, quartier 8t-Jean-Bnp- 

■ ue No 962 Mmit-Roynl Es'
Toute opposition * cotte demande doit 

être communiquée dan» les dix jours, a 
J-ETIENNE GAUTHIER

greffier de 'e cité 
Montréal, P décembre 1933

La Banque d'Epargnc de 
la Cite et du District 

de Montréal

Avis de Dividende.
Un dividende de trois dollar» par action, 

pour le trimestre courant et un boni d un 
dollar par action, ont été déclarés sur le 
capital versé de cette Banque, Ces divi­
dende et boni seront payables le et après 
mardi le trois janvier prochain, aux ac­
tionnaires Inscrits Jeudi le quinze décem­
bre prochain, à trois heures 

Par ordre du Conseil d'administration, 
Le Directeur général,

T. TAGGART KMYTH.

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTEL DEMANDES — Locations, 
maisons, chambres, magasins etc 
-- A vendre. Perdu. Trouvé etc. — 
1 sou le mot. minimum 35 sous.-- 
La même annonce, un mois, re­
misa de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE- 
MERCIKMENTB _ 50 sou» par In- 
«e -tlon.

CARNE!' MONDAIN, etc--$1.00 par 
Insertion.

AVIS
DEMANDE a été faite 
a la CITE DK MONT- 

REAL, par 8t Catherine Hand l,aundry 
Reg'd. No iss* (.ta-Oatherlne ouest, pour 

l permission de maintenir une buanderie 
publique, sur i„ lot No 1«27, subdivision 

I 3. quartier Ht.André, No 1968 Ste-Cathe­
rlne ouest

Toute oppoaltion $ eette demande doit 
être communiquée dans lee qulnr.eJour» k 

.1 -ETIENNE GAUTHIER
Greffier de la CIO. 

Montréal. $ déeembre 1932.

BOIS ET CHARBON
A BAS PRIX

CHARBON $4 00 ft $14 50 Bols frane 
scié. $10 00 la corde. 30 gros sacs $3 00. 
18 sacs $3 00. 12 itaew $2 00, 6 sacs. 1100 
Jos Charlebols. AMberst 7153, KRontenftc 
3587 j n o

EMPLOI DEMANDE
Comptable expérience con­

sommée, ouvrage général bureau, 
administration, organisation de 
compagnies, jour ou soir, compta­
bilité complète à bon marché. 
DOIIard 8543. 28-12-32

TENUE DE LIVRES
Comptable expérimenté, meil­
leures rêfêrencea. entreprend 
tout»* comptabilités Prix 
très modérée PLateau 5*93 

13-13-32

No F-113602
Province de Québec, district de Mont­

réal. Cour Supérieure. LA CITE DE VER­
DUN. corporation légalement constituée 
ayant sa principale place d'affaires dans 

( la cité de Verdun, district de Montréal, 
i demanderesse et THOMAS PARSONS, ci- 
' devant de la cité de Verdun, district de 

Montréal, et maintenant de lieux incon- 
uus. défendeur II est ordonné au défen­
deur de comparaître dans le mois.

T. DEPATIE.
Député protonotaire, C.S, 

Montréal, 7 décembre 1932.
Fauteux & Fauteux. 
procureurs de la demanderesse.
)7 St-Jacques ouest, Montréal.

No F-113603
Province de Québec, district de Mont­

réal. Cour Supérieure. LA CITE DE VER­
DUN. corporation légalement constituée 
ayant sa principale place d’affaires dans, 
la cité de Verdun, district de Montréal, 
demanderesse et WALTER J. DAVIDSON 
cl-devant de la cité de Verdun, district de 
Montréal, et maintenant de lieux Incon­
nus, défendeur II est ordonné au dé­
fendeur, de comparaître dans le mol».

T DEPATIE, 
Député-protonotalre, C.S 

Montréal. 7 décembre 1932.
Fauteux & Fauteux,
Procureurs de la Demanderesse.
57 St-Jacques ouest, Montréal

Washington, 9. (S. J*. A.) Ee 
Canada vient d’informer les Etats- 
( nis quil va cesser de collaborer 
avec les autorités américaines pour 
empêcher la contrebande des li­
queurs alcooliques si elles conti­
nuent à saisir des navires dans la 
limite de 12 milles. Cet avertisse­
ment était contenu dans une note 
vigoureuse que le ministre du Ga- 
nada à Washington, M. \Y. I). Her- 
ridge, a remise lundi au secrétaire 
d'Etat Henry L. Stimson.

Celle note a élé envoyée pour pro­
tester contre la saisie du vaisseau 
canadien "Maze] Tov” à 1 mille 
1-2 au large de la côte du Massa­
chusetts. Cette saisie a été décla­
rée invalide par le tribunal amé­
ricain de première instance, mais 
cette décision fut ensuite cassée par 
un jugemnei du tribunal d'appel, 
qui s’est appuyée sur la loi du 
tarif de 1930 qui autorise les sai­
sies dans une limite de \2 milles.

Le Canada soutient que la loi 
du tarif ne peut s’appliquer en de­
hors de la limite (les trois milles 
qui se trouve sous la juridiction 
territoriale des^Etats-F nis et que 
lorsque les deux pays ont négocié 
des accords pour empêcher la con­
trebande il a toujours été convenu 
<1 ue les Etats-Unis ne devraient pas 
saisir de navires britanniques si 
ce n’est en dedans d<y la limite con­
venue, soit la distance qiie peut 
parcourir en une heure le vaisseau 
que 'l’on soupçonne.

La note a été publiée lorsque le 
secrétaire d’Etat Stimson l’a com­
muniquée à la Cour suprême qui 
doit entendre en dernière instance 
la cause du “Mazel Tov”.

lil.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, LO.
G Papineau, LC. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS 

MONTREAL 
10, St-Jacques ouest

I 6482
HArbour ( 212886

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanter. C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jarquei 
Tél HArbour 2811

BREVETS D’INVENTION

Raymond Beausoleil, I.C.
Spè'lalité: COMBUSTION t $ 1

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS
HOPITAUX — CONCIERGERIES

Immeuble Dominion Square
1010 Ste-Catherine ouest - FL. 9131

CHAMBRE 740

AVOCATS

BERTRAND, GUERIN.
GOUDRAULT & CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS 
1mm. Ins. Kxch. 276 ouest, rue St-laiques 

Ernest Bertrand. C.R.
Substitut Senior du Procureur Général 

C.-E. Guérin, C.R. M Goudrault. C.R. 
Antonio Garneau, H-N Garceau,

Marcel Pigeon.

Aldérle Blain, L.L., L.
Roger Pinard. L.L , L.

Blain & Pinard
avocats

[mm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 2148 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, L.L., L. Tel. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
L-J. Barcelo. L.L, B 
I -Eugène Rlvnrd, L.L , L
CARTIER. BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920. "Tramways Bldg"

159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, L.L.L., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon & Melghen 

Immeuble MORIN
1 I 1 COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213 
QUEBEC

mum
fi&ruvuiei cenîwtue/e/jett» ■
krrrudMçŸrtxx d Imerduyn 

snotrun ~

-ALBERT FOURNIER^«"S^IE^ATHtniNE EST

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered AcLJuntant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

La Rue Cr Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
■t Arthur T C.A.
.1 Wilfrid Boulet. C \
\ Emile BeauvMP, C A. ««avouer 
Maurice Boiilnr.ger, C.A. ,1 -Paul 
Geo. Henri Boulet. C.A. Lucien P. Bélair,’ C A.

Roland Chaînon, G.A. 
Montréal, Québec, St-Jcan, P.Q.

Maurice Chartr^, C V 
Jean-Pauî Gauthier, C.A. 
Jacques LaRue, C. A

1 heaulieu, C.A.

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimée gratuit» sur demande

5043-47 ST-DENIS :: MONTREAL 
Tel. BE. 5351

PHARMACIES

Assortiment — Qualité — Service 
Réels Brlx Réduite

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4590 Papineau 126(1 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delarorhe

| AMberst 2123 CHerrler .2193

ifiâgnic 
^ Assurance sur la Vie

Smtbepdif
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME. président

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a Souvent besoin d’un plus "ferré’’ que soi’’ — dir.it La Fontaine

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Mélanger
Prêts hypothécaires

10 rue Sr-|.equat est • Montréal

Professeur' ....Tél. PLateau 6717 
Cemrs préparatoire du professeur

René Savoie, I.C., LE.
Bachelier ès aru st sciences 

appliquées
Coure classique, commercial, 

leçon» privée»
BRFVFrrS

144* Rrr. KHFRBRIHIKP Ot’RVÎ

-t
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Le Montréal 
l’emporte 

sur Toronto
(Par X.-E. Narbonne)

Pour la première fois cette sai- 
lion les .Maroons ont fait salle coin 
[ble à une de leurs joutes et les atna- 
I ears qui se sont rendus au Forum 
jhier soir n’ont pas regretté ni leur 
I-oirée ni leur argent, car la joute 
I 'ntre le Montréal el les Leafs, de 
[Toronto, fut excitante, rapide et 
[intéressante au possible et Ton peut 
\ lire que ce fui la plus belle ren- 

ontre disputée à date à la patinoi­
re de la rue Sainte-Ca'herine ouesft

Le Montréal est parvenu à vain- 
Irre les hommes de Connie Smythe 
l"! il faut dire que les locaux mén- 
laient la victoire. Le jeu de nos 

1 Maroons fut presque irréprochable 
[si nous faisons exception de plu- 
| sieurs beaux coups manqués près 
Ides buts de Lome Chabot, mais la 
I chance <le compter fut perdue à 
I cause de la trop grande anxiété de 
nos joueurs de placer la rondelle 

Ldans les file's et d’ailleurs, la mè- 
[me chose est arrivée aux porte-cou- 
I leurs du Hub torontonien.

Le Montréal a vaincu les Leafs 
[par un résultat de 1 à 0 et cela 
I donne une excellente idée de la 
I valeur des deux équipes et grâce à 
Mette victoire les protégés du pre- 
ndent James Strachan ont pris la 
ête de la section canadienne avec 

l’avantage d’un point sur le Toron­
to et l'Ottawa qui sont égaux en 
deuxième place.

La partie d’hier ne fut pas rude 
nais les joueurs des deux équipes 

! étaient bien disposés à riposter à 
toute tentative de rudesse et il a 

[fallu une direction sévère des arbi- 
lics Hewitson et Smeaton pour em­
pêcher que des coups soient échan- 

. «es. L’on a donné quelques pous­
sées sur le bord de la bande ou 
derrière les buts, l’on a fait tom- 

, ber des joueurs adversaires en les 
Ticcroehant avec le bâton, l’on est 
[ venu bien près d’assister à un com­
itial de boxe à la fin de la partie, à 
| l’extrémité sud de la glace, mais 
[l'opportune intervention des offi- 
I icls a tout réglé à la satisfaction 
ides intéressés.

Paul Haynes a été le héros de la 
| oute d’hier puisqu’il a enregistre 
| l’unique point de la partie après 
[avoir reçu une passe d’Earl Hobin 
I son dans le territoire de défense 
[îles Leafs. Lome. Chabot, qui a eu 
Mine excellente tenue dans les buts 

les visiteurs, a fait tout ce qu’il 
■tait humainement possible de fai- 

.rc pour éviter le coup, mais il n’a 
g pu bloquer la rondelle à lemps. Le 
[point du Montréal fut enregistré au 
[bout de onze minutes et trente-deux 
t secondes â la troisième période.

e qui indique que les deux equi­
ties ont bataillé pendant cinquante 
* et une minutes et trente-deux se- 

.-ondes avant de pouvoir placer le 
caoutchouc dans les filets. Les vi- 
- leurs tentèrent l’impossible pour 
reprendre le terrain perdu, maïs ce 

Mut peine inutile.
Haynes. Northcott. Ward. Trol- 

1 ier et Smith furent les joueurs les 
plus effectifs sur l’attaque du Mont­
réal pendant que Walsh, dans les 
buts, fut imprenable el la tenue de 
Lionel Conacher et de Wentworth, 
•uir la défense, mérite des' éloges.

l’our»,le Toronto, Crimean. Cot­
on. Gracie. Doraty el Conacher fu- 
renl les plus brillants sur l’atta­
que tandis que Clancy. Day et Le- 
' nsky opposèrent une solide dé­
fense aux attaques des Maroons. 
Chabot eut beaucoup plus de beso- 
üiic à accomplir que Flat Walsh, et 
il a arrêté des coups qui ont soule­
vé les applaudissements de l’assis­
tance.

Le Montréal jouera maintenant 
ngdre Chicago, dimanche soir pro­
chain puis, ensuite, il se rendra â 
Detroit, où il fera face aux Ailes- 
douges, puis le 17. il nous revien- 

;dra pour disputer la victoire an C.a- 
f nadien.

Le Canadien 
est blanchi 

par Ottawa
Ottawa, 0. Les Sénateurs ont 

enregistré leur deuxième blanchis­
sage de la saison, hier soir, alors 
que le club de la capitale a triom 
phé du Canadien par un résultat de 
2 à 0.

Bill Beveridge, du club Providen­
ce, étail dans les buts du club lo­
cal. hier soir, remplaçant Alex Con­
nell, blessé lors de la dernière jou­
te avec Chicago. Beveridge a eu 
une excellente tenue dans les filets 
et fut un grand facteur de la dé­
faite ties Habitants.

Les joueurs du Bleu Blanc Rou­
ge ont semblé se ressentir des fa­
tigues de leurs joutes avec les Amé­
ricains et les Hangers au commen­
cement de la semaine et hier lus 
Habitants n’étaient pas Fombrj- 
d’eux-mêmes. Le jeu d’équipe 'f\' 
sait défaut, les lancers étaient san- 
précision et de belles chances tn 
rent manquées autour îles buts.

George Hainsworth a été le seul 
Ca ottien à tenir Ja forme fies an­
nées passées.

Pete Lepine suspendu quelques 
jours pour avoir manqué â la disci­
pline, était dans l’alignement tan 
dis que Paul Raymond n’était nas 
en uniforme.

Howie Morenz a eu toute sa vi­
tesse d’antan mais n’a jamais pu 
déjouer Beveridge.

Pour Ottawa Cooney Weiland et 
Sid Howe ont été les étoiles. La dé 
fense Shields-Smith n’a fait que neu 
d’erreurs et chaque fois Beverid­
ge les a bien contenus. Ottawa t> 
compté un point disputé â la pre­
mière période; la lumière rouge a 
brillé mais l’arbitre Mallinson a 
désalloué le point.

Ottawa a compté son premlei 
point à la seconde période. Gus 
Forslund qui joue sa première sai­
son dans les majeures a trouvé le 
Fond du filet au cours d’une mêlée. 
Le s(»c.ond point a été fait â la troi- 
sièitvc par Cooney Weilland sur u- 
ne passe d’Allan Shields.

Alignements et sommaire:

Américains 
sont défaits 

par Rangers
New-York, !}. — Les Rangers de 

New-York ont repris la tête de la 
section américaine de la ligue de 

| hockey Nationale, en triomphant 
hier soir des Américains par un ré- 

I sultal de 3 à 1 dans une joute dis­
putée au Madison Square Garden 

jeu présence de plus île quinze rnil-
i le personnes.

■

Une troisième période fertile 
pour les Rangers a permis â ceux-ci 
de remporter la décision, dans une 
joute rude et rapide, après que Hon­
nie Martin eut compté pour les 
Américains et égalisé les chances. 
Bun Cook, qui avait enregistré le 
premier point des Rangers, a égale­
ment compté le deuxième en pous­
sent le caoutchouc dans les filets 

M ! ''e fût agi d’une balle 
de golf, et c’est Cecil Dillon qui a 
' : i.u-ute un troisième point.

La première ligne d’avants des 
I Américains: Normic Himes au cen- 
| tre flanqué de Rabbit McVeigh et 
de Martin, a fortement contribué à 

j maintenir l’allure fulgurante de la 
j joute et ont pu tenir tête aux Ran­
gers. Mais ceux-ci avaient plus de 

i force en réserve et c’est cette ré­
serve qui leur a donné la supréma- 

i tie.

Le' Chicago 
triomphe des 

Ailes Rouges
Chicago, it. Les Eperviers

Noirs de Chicago se sont mis sur 
un pied d’égalité avec les Bruins 
de Boston pour la deuxième posi­
tion de la section américaine de la 
Ligue de Hockey Nationale, en 
triomphant hier soir des Ailes Rou­
ges de Détroit par un résultat de 
3 à 1.

Les hommes de Jack Adams ne 
comptèrent que dans les dix derniè­
res minutes du jeu, ce qui indique 
que les locaux eurenl constam­
ment l’avantage sur leurs adversa:- 
res tant â l’attaque que sur la dé­
fense et la victoire des protégés 
du major McLoughlin était bien 
méritée.

La tenue de Chuck Gardiner fut 
irréprochable hier soir et le gar­
dien des buts du Chicago semble 
avoir retrouvé sa forme d’autre­
fois. Il fut largement responsable 
de l’échei* des visiteurs.qh

I DETROIT 
' Roarh 
! Young 
I Evans 
: Qoodfellow 
: Sorrell 
Wiseman

CHICAGO 
Gardiner 
Graham 

Abel 
Romnes 

Ripley 
March

but 
défense 
défense 

. centre 
avant
avant __

Detroit, subs: Lewis. Aurle Goldsworthy 
Carson. Emms. Buswell. Marlcer et Han son j 

Chicago, subs- Thompson Couture. Hol­
mes, Bostrom. Cook, McFayden Coulter et 
Jenkins.

Arbitres: Rodden et Cameron.
Première période 

Pas de point.
Punition; Evans

Deuxième période
1. Chicago: Romnes-March . .25

I Punitions:' Rlpley 2
Troisième période

2 Chicago: Bostrom 12.30
! 3 Chicago: Couture-Thompson 18.00

4 Detroit: Carson-Lewls-Gooclfellow 19.50 
Aucune punition

Alignements et sommaire:

AMERICAINS 
Worter.s 
Dutton 

: Ayres 
Himes 

. Martin 
I McVeigh 
:

but
défense 

défense 
centre 

aile d 
aile g.

RANGERS 
Alkenhead 
E Seibert 

Johnson 
Boucher 

w. Cook 
F. Cook

CANADIENS
Hainsworth
S. Manthe
Burke
Morenz
Joliat
Gagnon

Canadien, subs

but
defense

défense
centre
allé
aile

Mondou.

OTTAWA 
Beveridge 

Shiells 
Mnith 

Welland 
II KUrea 
Ftnntgan 

Gaudrault.

Subs. Américains: Convey. Sheppard, 
Patterson. Filmore. Wasnie, Phillips. Keat­
ing. Brydge et Dutkowskl 

Subs. Rangers: Somers. A. Seibert. Dil­
lon. Voss. Keeling. Murdoch. Asmundson. 
Heller et Brennan

Arbitres. Eusèbe Dalgneault et Odlo 
Clegborn.

Première période

1. Rangers: F. Cook-Boucher 1.01
Punitions: Seibert. Brennan majeure, et 
Johnson

Deuxième période 

Pas de point
Punitions: Ayres 2, Johnson.

Troisième période

2 Américains: Martln-Hlmes-McVelgh

Alignements et sommaire

Toronto

but
défense

defense
centre
aile
aile

Primeau

MAROONS 
Walsh 

Wentworth 
Conacher 

Smith 
Ward 

Northcott 
Jackson. C. Co-

Levinsky. Day. Blair, Oracle. Do-

TORONTO 
[fchabot 
Tlancy 
limier 

[jCairnph 
c cotton 

Hatley 
Subs, 

nocher, 
raty.

Subs Maroons: Trotller Plaxton, Brvd- 
son, Haynts. Duguid. Robinson. Wilcox et 
Belleme'

Arbitres: Smeaton et Hewitson.
Première période 

Pas de po'nt.
i uii.uous; Clancy, Smith. L. Conacher, 
Jackson.

Deuxième période 
Pas de point
Punitions Smith. Ward, Bailev. Hor- 
nei et. Duguid

Troisième période
1. Maroons: Haynes-Robtnson 11.32

Aucune punition.

Leduc, Larochelle. Carson, Mantha et Gi­
roux.

Ottawa. Subs: Starr. Touhey, Cox. Mcln- 
enly. W. Kllrea. Bourgault. Forslund, 
Howe et Milks. -

Officiers: George Mallinson et Art. Dun­
can.

Première période 
Pas de point
Punitions: Finnegan. Welland, Mandou 
et Carson.

Deuxième période
j. Ottawa: Forslund-Touhey-Mclnen- 

lev-Howe . . 14.10
Punitions: H. Kllrea. Gagnon.

Troisième période
2. Ottawa: Weiland-Shlelds 12 30

Punitions: Mondou et Leduc.

Blanchissage
à London

London, 9. - Les Tecumschs ont 
infligé un blanchissage aux Bisons 
de Buffalo, hier soir, alors que les 
locaux sont sortis victorieux par un 
résultat de 1 à 0, grâce nu point 
enregistré au milieu de la deuxiè­
me période par Quenneville sur li­
ne passe de Garriga».

La joute fut l’une des plus inté­
ressantes et des plus excitantes en­
core vue en cette vüle cette sai­
son et les trois mille personnes 
présentes ont fort goûté l’exhibition 
fournie par les deux clubs.
BUFFALO
Stuart but
Hlcks défense
Holway défense
Pettlnger centre
Glllie aile
Groth aile

Subs, London: Fraser. Carrlgan.

3. Rangers: F Cook-W Cook
4. Rangers: Dlllon-Somers 

Punitions: Martin et Heller.

2 15 
4.31
9.41

Elections à la
Montreal S. A. A.

La. Montreal Student Athletic Associa­
tion, propriétaire du club des Etudlanta- 
Unls Inc . faisait récemment l’élection de 
ses officiers avec le résultat suivant:

Président honoraire: M Fernand Rtn- 
fret; vice-président honoraire1 M. L-A. 
Taschereau; directeur. Ernest ï’iset; prési­
dent, J,-Gaston Lacroix, avocat; vice-pré­
sident: J.-Oiler Renaud, L L B . secrétai­
re; Benoit Flset.

Les Olympics
vainqueurs

Detroit, 9. - Les Olympics de
Détroit ont remporté une victoire 
décisive sur les Indiens dp G.lcve1 
land4 hier soir, dans les séries de 
la Ligue Internationale lorsque les 
locaux triomphèrent de leurs ad­
versaires par un résultat de 3 à 0. 
La joute ne fut pas très intéressan­
te. mais d’un autre côté, la rudesse 
fut fort on évidence et pas moins de 
dix-neuf punitions furent infligée', 
au cours de cette rencontre.

Alignement de* équipes:

CLEVELAND DETROIT
Dolson but Clark
Fren délenne Carbol
MacFarlane défense Taylo,
Gray centre Hav
M Brophy ailes Newman
Halliday ailes Brydson

Subs. Cleveland : T Prelesnik. H Raul-
ston. Matte. Ingram et Rlley 

Subs. Détroit : Steele, O Nell. Moffatt,
Huggins et Walte.

Arbitre: Mickey Ion.
Première période 

Pas de point.,
Deuxième période

1 Detroit: Hay-Brydson-ONeU 1.11
Troisième période

2, Detroit : Hugglns-Hay 15.40
3. Detroit: Steele 18.50

L’Association 
Athlétique 

de la Police
L'Association athlétique de la po­

lice de Montréal a tenu mercredi 
après-midi, en la salle de garde de 
la sûreté son assemblée générale 
annuelle alors que les officiers sor­
tant de charge soumirent leur rap­
port et que l’on procéda â la mise 
en nomination pour le prochain 
bureau de direction.

Cette réunion u’a pas manqué 
(l’être mouvementée ci par mo­
ments elle devint fort orageuse 
mais les officiers répondirent â 
toutes les interpellations faites et 
les membres parurent très satisfaits 
du rapport présenté.

Le rapport du trésorier indique 
cpic les opérations ont été très sa­
tisfaisantes au cours de l’année 
dernière et montre une balance en 
banque de $1,537.00 avec des 
comptes recevables de plus de qua­
tre cents dollars. L’Association a 
de plus versé â la caisse de l'Asso­
ciation de Bienfaisance de la Poli­
ce un montant de trois mille dol­
lars et a payé pour services mo1 
tuaires $2,996.00.

Le président sortant de charge, 
l'inspecteur Alfred Bélanger, a Hc 
de nouveau mis en nomination pour 
un autre ternie mais il a décliné ccl 
honneur et il en fut de même pour 
l'inspecteur Arthur Marauda, vice; 
président,

il y aura contesiation dans tou­
tes les charges lors de la votation 
qui aura lieu jeudi prochain, aux 
quartiers généraux île la police.! 
Pour le poste de trésorier quatre | 
candidats sont sur les rangs tandis ; 
que trente-quatre membres sont,! 
candidats â la charge de directeur 
ma,*s comme il n’en faut que dix,; 
plusieurs seront déçus lorsque l’on ! 
fera connaître le résultat du scru­
tin.' L’assemblée s’est prononcée on 
faveur d’éliminer les invitations 
aux associations de la police en de­
hors de File de Montréal et il a été 
résolu de limiter les activités de 
l’association à un tournoi local 
pour l’été prochain, sujet cepen­
dant à l’approbation de M. le direc­
teur Fernand Dufresne.

Voici la liste des candidats qui 
brigueront les suffrages des mem­
bres de l’Association, le 15 courant .

Président: Insp. Lawton, insp. 
Lefebvre.
1er vice-president:
Barnes, rapt. Belzil.

2ème vice-prés.; 
capt. Laurin, pens. L.-P. Le ml in 

Trésorier: It Benoit, sgt-dét.
Letieau. 1t. Lèves-

Canadien et 
Columbus 

ont annulé
Les amateurs qui ont assisté 

mercredi soir aux joutes du Grou­
pe Senior, au Forum, ont été té­
moins de deux parties très enlevan­
tes. Dans la première rencontre a 
l’affiche, les Royals ont vaincu les 
ictorias par un résultat de 8 à 2, 
tandis que dans la partie finale, 
le Canadien et le Columbus ont 
annulé par 4 à t.

En annulant avec lcs Irlandais, 
le Bleu Blanc Rouge s’est mis sur 
un pied d’égalité avec le McGill 
pour la première position du grou­
pe, tandis que les Royals ont pris 
la troisième position.

Nous avons constaté avec plai­
sir que les officiers du Groupe Se­
nior ont enfin songé â nommer un 
arbitre canadicn-français dans lu 
personne de Hector Lepine.

Alignement des équipes;
PREMIERE PARTIE

VICTORIA 
Roblnaon 
Smith 
H. Murray 
Mullan 
Town p 
Copland

b vit
défense
défensn
rentrp

avant
avant

ROYAL 
Cou! tor 
Wilson 

McKenzie 
Neville 

Delahey 
St-Oermaln

lient. Robert 

capt. Laporte,

capt.

sec. R. Lavallée; sgi.

Bergeron;
que.

Secrétaire 
Robert.

Directeurs; sgt.-dét. L. Blanchet­
te. lient. Reg. Barnes. 949 Beaudry, 
pens. J.-A. Benoit, capl. Broden, 
chef-opér. P. Campeau, sgi Chaput, 
sgi Chamaillant, 424 Connolly, U. 
Daigneault, sgt Duranleau, It Ennis, 
338 Godin, It Grignon, cupl Hébert, 
sgt Huneault, Il Joncas, 45 .loyal, 
capt Julien, It Lanteigno, sgt.-del.

Vti-torla *ub Slater, Thomson, Taylor. 
Phillips. Helltwell et Phelan 

Royal, subs McTeer, MaeQulsten, J. 
Kelly, Bcardmore, Massey 

Arbitres Bell et Lépine

Première période

1 Royals J Kelly-McKenzie 5.12j. Royal McKenzle-.l Kell^ Mac 
Qulsten 735

3 Royal Delahey-Nevllle .. 17 35
Punition: Delahey

Deuxième période
4. Victoria: Towne 35
5 Royal: Delahey-Nevllle 1 40
6. Royal: Nevllle-Delahey i.50
7. Royals: McKenzle-MacQulsten 6.35
8 Royal: Neville 1129

Punitions:, Thomson et McKenzie,
Troisième période

9 Royal: Nevllle-St-Germaln 7 05
10 Victoria Phela'VTown.e-Phlllln* 17.10 

Punitions: J Kelly, Towne 2, McTeer.

COLUMBUS 
Mulr 
I,an ( hier 
Ahearn 
O'Connell 
S. Kelly 
Galbraith 

Columbus:

DEUXIEME PARTIE

but
défense 

défense 
rentre 
avant 
avant 

subs: Davis.

CANADIENS 
Archambault 

Brunet 
Aroènd 

Pilon 
Berger 

Qaudette 
Powell. Kerr.

Kilby. O'Rourke. Richardson.
Canadiens, subs Grant. Vennor. Burnle, 

Robert et Lalleur.

Première période 
Pilon-Gaudette 10 20
Brunet 11.23
Burnle, Kilby, Gaudette et

1. Canadiens
2. Canadiens 

Punitions :
Powell.

. Deuxième période
3. Canadiens: Pilon 2.32
4. Columbus: Powell-OConnell , 6.32
5. Columbus: 8 Kelly-Lanthier 11.35

Punitions: Powell, Ahearn. Lanthler,
Lafleur, Robert

Troisième période
6. Canadiens: Burnle-Brunet 7 20
7 Columbus: Kerv-O'Rourke 9 50
8. Columbus: Ken 19.18

Punltlom- Brunet, Grant et Gamlet.

Laroche, 333 I,eniioiix; Il L’Heu­
reux, 580 Mageau, 922 Murray, 445 
Noël. 1120 Perreault. 102 Rivard, 
571 Rivest, It H. Senécal, It S. 
Tremblay, sgt Vézina, It Walker, 3 
Wiseman et 11 Witty.

LES SERIES 
DE LA LIGUE 

MONT-ROYAL
Dimanche après-midi, à 1 Arena le cir­

cuit de Max Larocque Jouera son avant- 
dernier programme de l’année 1932, avec 
deux rencontres contestées et très Impor­
tantes pour les amateurs de la ligue de 
hockey sénlor Mont-Royal. Dans la pre­
mière rencontre, les combatifs Etudiante 
dQ l'Université de Montréal mesureront 
leurs forces avec celles du Champêtre, lea­
der actuel du circuit et club indéfalt Jus­
qu'Ici Dans la partie finale, la grande 
rivalité qui existe entre le LaFontatne et 
le Verdun, ae renouvellera, dans le bon but 
de pouvoir s'accaparer exclusivement de 
la deuxieme position, s'il y a un club 
vainqueur.

LES ETUDIANTS SONT CONFIANTS

. des Etudiants de l’Université
de Montréal sur les champions LaFontatne L; * ren81,re ’ine grande confiance, chez 
le» équipiers du Dr Corrigan, qui se dt- 

pr,fet® 8 causer une autre surprise 
contre le Champêtre, qui a blanchi tous 
ses adversaires Jusqu’Ici. La t&che sera 
certes difficile pour les Etudiants. Néan- 
moms, s Us donnent aux amateurs une ex- 
hlbitton comme celle de dimanche der- 
nier, lis auront de bonnes chances de 
remporter la palme. Les Etudiants sont 

| combattus a 1 extrême et donnent à tout 
club qui les oppose, une Joute dure et ser­
rée. remplie d'incidents de toutes sortes. 
Les amateurs en ont pou rieur argent k 
voir Jouer ce club. Dimanche dernier, con­
tre LaFontalne. l'équipe de Corrigan valait 
un million, surtout de la façon qu'ont 
évolué Elle. Martel et Walker. Jean-Paul 
Elle cl Willie Walker, Jeune défense et 
débonnaire ailler gauche ont fait, un tra- 
vall de géant et furent les pivota de leur 
club Martel, dans ses buta, fut prodi­
gieux et loua les Jeunes substituts firent 
très bien, car pour tenir LaFontalne à un 
blanchissage. 11 faut Jouer du beau hoc­
key.

Apre* une semaine d'un repos mérité, le 
Champêtre revient contre Tes Etudiants 
avec 1 espoir de raffermir encore mieux 
sa position de leader de la Mgue, position 
qu'il détient après quatre ans de comba­
tivité Sylvio Mireault, gérant du Cham­
pêtre. sait qull a un club de champions 
entre les mains et ne ménage rien pour la 
faire valoir. Avec des vedettes telles que 
Jimmy Rouwan. Armand Raymond, Jack. 
Tobin. White, Bellehumeur, le Champêtre 
devra être bien malchanceux pour ne pas 
se classer dans le» élémlnatlons. Mireault 
affirme qu'à la fin de la saison, sa li­
gne, composée des Jeunes Cadorette et de 
Larochelle et du scientifique Wheeler, 
fra sensation tout comme la première

LA CLASSIQUE VERDUN-LAFONTAINE

Cette rencontre signifie du Jeu rapide et 
dure Ces deux grands rivaux nui. dans 
le passé ont toujours donné de sensa­
tionnelles exhibitions, possèdent tous deux 
des équipiers pesante et dimanche, 11 ne 
sera pr.s surprenant qu’il y ait plusieurs 
punitions à Infliger. De plus, tous deux 
convoitent exclusivement la deuxième po­
sition, puisqu’ils sont égaux La vlctotrs 
du Verdun sur les Saints a fait sourire 
son gérant. Arthur Therrien, qui est main­
tenant convaincu que la malchance ns 
s'acharnera plus à ses équipiers. SI 1s 
Verdun se maintient, comme il l'a fait 
dans la première moitié de la saison, le 
Champêtre et autres aspirants n'auront 
pas le championnat gagné d'avance à la 
fin Reeves, Bélanger et Martel furent 
Impressionnants contre Salnt-Francols 
II» donnèrent une exhibition de vitesse 
sur patins, comme pas un ne l'a fait Jus­
qu'Ici, cette année La défense Lee, Ben­
nett et Jotkus s'est montrée Impénétra­
ble et Boulanger est sensationnelle

Le LaFontalne veut à tout prix re­
prendre le terrain perdu à la suite de ses 
deux défaites aux mains du Champêtre et 
les Etudiants. Stew. Shearer et Cle re­
prennent rapidement leur force de Tan 
dernier et ce ne sera pas long maintenant 
pour monter

RECEVEZ ECONOMIQUEMENT

LONDON 
Ta ugher 

Murray 
Lederman 

Roth 
Gross 
Carr 

Neville,
Quenevllle et Gregg 
Sub». Buffalo: Berlett. Lauder. Godin, 

Arbour. Shultzs et Barton.
Arbitres: Perclval Traub. Chatham.

Première période 
Pas de point 
Punition: Cross.

Deuxième période
l. London: Quennevllle-Carrlgan 10,00 

Punitions Gron 2. Berlet, Holway. Fra­
ser et Gross

Troisième période 
Pas de point.
Punition aucune

Providence
bat les Cubs

Providence, 9. — Avec Paddy 
Byrne dans les buts, qui rempla­
çait Bill Beveridge, prêté aux Séna­
teurs d’Ottawa, les Bouges de Pro­
vidence ont triomphé des Cubs de 
Boston hier soir par un résultat de 
3 à 1, infligeant ainsi la première 
défaite de la saison aux visiteurs. 
Les locaux se sont affirmés supé­
rieurs à leurs rivaux et la victoire 
était bien méritée.

Les Rouges prirent l’avance en 
51 secondes sur le point de Har­
rington, mais Joe Jerwa égalisa le 
score dans la seconde période. 
Trente-quatre secondes après le 
début de la troisième, ils comptè­
rent encore et gagnèrent enfin sur 
le jioint de Hinsperger.

Composition des équipes:

PROVIDENCE 
Byrne 
Lesleur 
Trapp 
Murray 
Saunders 
Harrington

BOSTON
Jackflon

Foster 
.Terma 

Cook 
Rivers 
Klein

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE 

Section canadienne

Le résultat du hockey
Mercredi soir:

GROUPE SENIOR

canadien 4. Columbus T 
Royal R. Victoria 2.

LIGUE CAN ADO-AMERICAINE

Philadelphie 4. Springfield n
Hier:

LIGUE NATIONALE
On nadir n 0, Ottawa 2.
Maroons 1. Toronto n 
Hangers 3. Amérlraiti 1.
Detroit 1. Chicago 3

LIGUE INTERNATIONALE
oip'-eiand 0. Detroit 3.
Butfalo 0. London 1.

LIGUE CAN ADO-AMERICAINE

Bouton 1. Providence 3

O. F N. r C Pts
i Maroons ........... 6 3 O 30 30 12
1 Toronto 5 5 1 17 18 11
1 Ottawa .......................... 5 4 1 24 22 U
| Américains .................. S .5 1 21 26 7
1 Canadiens 2 8 0 15 29 4

Section américaine

j Rangers .6 2 1 35 21 13
Boston 5 3 l 27 20 11
Chicago . 4 4 3 19 22 11

1 Detroit 4 6 0 22 22 8

LIGUE INTERNATIONALE
1| Syracuse ........................ 7 2 1 30 15 15
i London S 1 4 19 11 14

Buffalo 5 4 1 17 13 11
| Detroit . . . 4 6 1 19 18 9
Windsor 3 4 3 15 23 7
Cleveland 1 7 2 21 30 4

LIGUE CAN ADO-AMERICAINE

s3MF.ni, in mtc-KMum: a s h. 30 p m

Ottawa v$ Canadiens
Prix IÎ.J6, «I 75, fl.M. .30

fsxe Incline.

Boston 6 1 2 .10 17
Philadelphie 6 1 2 22 U
Providence 4 R 0 24
Springfield 3 3 1 17 n
New Haven 3 5 l 17 \
Québec 2 6 2 15 18

GROUPE SENIOR

McGill 3 1 0 » 7
Caneditns 2 0 2 12 0
Royal* 2 2 0 15 8
Victoria 1 2 l « 12
Columbus 0 3 l 7 n

LIGUE 8TARR

Unttanv 2 0 0 16 2
Halnte-Héléne 2 0 0 7 1
Choquette . 1 1 0 4 \
Chxrbonueau l 1 0 1 6
Salnt-V’lat.eur \ 6 2 0 t 8
Eagle* 0 2 0 2 13

but
délense 
délense 
centre 

aile 
aile

Subs, RrovidAnOe. Hart. Alfixnndre, 
Connor. McCully. Hinsperger, Vall, Rock- 
burn et Taylor

Subs, Boston: Lane, King, Hamott, 
Weir, O'Neill. Davie. Buckles »t Benson. 

Arbitres: Bill Stewart- et Hailowan. 
Première période

1. Providence: Harrtngton-Rlvers 51
Punition» ' Foeter 2, Rockburn 2. Soun­
der*, Lesleur, Connor et Jerwa.

Deuxième période
2. Boston: Jerwa-Foster ................... 16.40

Punition*: Rockburn. Saunders, Jerwa. 
O’Neill, Cook et Lesleur.

Troisième période
3 Providence: Murrny-Harrlngton-

Rlvers .34
4. Providence: Hlnsperger-Hart 8,12

Punitions: King. Connor et Jerwa.

aère*
A VOTRE CHOIX

Ligue Starr

Ce soir, la ligue dp hockey Starr don­
nera sa troisième séance de la sslson qui 
promet d'être la meilleure à date puis­
qu'elle est la plus arttrayante

La principale rencontre de la soirée en­
tre le Saint-Hélène et le Jos.-Choquette 
qui ambitionne de monter en seconde po­
sition

La soirée débutera par la partie entre le 
Snint-Vlateur et le Brittany Shoe qui set 
actuellement en tête avec le Sainte-Hé­
lène

Dans la dernière Joute, le Charbonneau 
se meeurera avec le» Aiglons du Nord Les 
North-End Eagles Jusqu'Ici composés d» 
Jeunes s'attenûent à compter plusieurs 
aigles plus Agée sur leur alignement afin 
de les renforclr.

Avis au corps de clairons
Tous le* membre* du rorp' de clairon» 

sont, prie» de prendre note qu'il y aura 
pratique générale au National, e* soir, à 
8 heures 3(> Que tous se fassent un de- 

I volt d'y assister

Ecole Technique 
de Montreal

Demain, à TArena Mont-Royal, le senior 
' de l'Ecole Technique de Montréal reee- 
, vra la visite des Indien» de Caughnswaga 
Ceux-rl aont renommés pour leur brillan­
te équipe'. a«r cette année Ils vont Jouer 
su Lac Placide comme représentant les 

; Indiens Le Senior par sa victoire de sa­
medi dernier r,e trouve A sa meilleure for­
me les joueurs possèdent maintenant 
un beau Jeu d'ensemble. Le sérum in­
vite Ica élèves, les professeurs stnsi 
toutes les amies des élèves A venir rneôü 
rager les Seniors A la victoire Le clui 
est prAf A visiter tous les clubs de la pro 

. vlnce Pour information; M Maurice co 
j derre, 11186, Notre-Dame est,

■

toutes des

qu« 1
mi-
lub

MOLSO
“La bière que votre arrière grand’père buvait "

ETABLIR A MONTREAL I N 17Rf*

pour passer de 
JOYEUSES 

FÊTES
Célébrer. Ira fétrt» dis NoW 
et du Jour do l’An économl- 
<]iiemrnt cette année. Re­
cover. von ami* avec de la 
Bière Mnlann» un breuvage 
vivifiant et rafraîchissant, 
qui convient pour tou tes le» 
ncraaion». Choix de trois va­
riétés : India Pale fétlquette 
hlanche)t Export (étlquetto 
doréeji Stock (étiquette 
bleue). 4doptea la bière 
cette aaiaon et éeonomiæ* 
d’une façon agréable. Com­
mander, che* votre épicier.

t *»»■»» ■«■MW
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Montreal, vendredi LE DEVOIR 9 dc .cmbrc 1932

A l’hôpital
Notre-Dame

La cérémonie d’inauguraHon de 
l'établissement a C4 lieu hier 
après-midi — Allocutions de 
S. E. Mgr Deschamps, du Dr L. 
de L. Harwood, de MM. Fer­
nand Rinfrct, Athanase David, 
Wesley Frost, Hector Laferté, 
Léon Marchai et des docteurs 
Martin et Fautcux — Les

frius grandes autorités médica- 
es de Paris n’ont pu rien faire 

de plus pour Mgr Gauthier que 
ce qui avait été fait à Mont­
réal”, dit Mgr Deschamps

lieuC'est hier apres-mun au , ,a ,„u^
l'inauguration officielle tie lu 1 ' ! part du public.
Notre-Dame ou milieu d’un maml 
concours de personnalités

Notre-Dame, il faut mentionner 
l’Ecole des gardes-malades, qui est 
I s du genre
c it;ais.
_____ itrcprise esl

dû à tous ceux qui, de près ou de 
loin, se sont intéressés à Notre- 
Dame, au gouvernement provincial, 
aux autorités municipales, aux MM. 
de Saint-Sulpice, aux souscripteurs, 
aux gouverneurs, aux dame patron- 
nesses, aux médecins, aux gardes- 
malades, au bureau d’administra­
tion et au cJergé comme au public 
en général, dont le dévouement n'a 
jamais failli. Notre-Dame, tel que 
constitué, est maintenant parache­
vé dans sa construction et son 
équipement scientifique est aussi 
complet qu'on puisse le souhaiter. 
Notre-Dame, à cause de son passé, 
de son rôle, de ses aspirations et 
iu but qu’il poursuit, doit être cou 
sidéré comme une oeuvre nationa­
le digne de la plus grande et de 
la plus sincère sympathie de la

grand
mar­

quantes du monde politique diplo­
matique, de représentants (lu < -
«é, des gouverneurs de I hôpdfd’ *- 
dames patrunnesses et d arais ue 
l’institution. Ea cérémonie s est
déroulée dans la grande salle de ie- 
ception ou de conférences du pa­
villon des gardes-malades sous ta 
présidence du Dr Louis de Lotbi- 
nière Harwood. Parmi 1 assistance 
nombreuse et distinguée on remar­
quait: M. Olivier Maurault. I • b. 
S.; Mgr Richard, de Verdun; le sé­
nateur Raoul Dnndurand; le lieute­
nant-colonel Herbert Molson, piesi- 
dent de lliôpital (lénéral; M. Ear 
Bergiltson, représentant du consul 
général de Norvège; M. Joseph Bon­
homme; M. .1. T. Leclerc, du (.redit 
Foncier; MM. Arthur Therroux et 
Oscar Dufresne, vice-président de 
l’hôpital Notre-Dame; M. Armand 
Chaput. administrateur; le Dr Al­
bert Lesage, président du Conseil 
médical; le Dr A.-O. Gagnon, prési­
dent du Bureau médical: le doc­
teur B.-G. Bourgeois, chirurgien 
en chef; M. C.-W. Lindsay, M. 
Adrien Beaudry. président de 
l’hôpital St-Lue; le Dr Z. Rhéau- 
inè, chirurgien en chef de l'hôpital 
Saint-Luc; le Dr F. de Martigny. su­
rintendant médical de l'hôpital 
Sainte-Jeanne-d'Arc; le Dr Arthur 
Lessard, surintendant de l'hôpital 
Notre-Dame; M. John Durand, le Dr 
-t Mme L.-H. Gariépv, M. et Mme 
\lhert Dupuis, le Dr Donald Hings­
ton, président du bureau d’admi­
nistration de rhôpita! St. Mary’s; 
le Dr !.. S. (iuiday, surintendant de 
l'hôpital Western; le Dr J.udore 
DuheaU, doyen de la l'acuité den­
taire de ITàiversité de Montréal; 
M. le curé J.-A. Bourassa. de la pa­
roisse du Saeré-Goeur; M. Fred W. 
Ben, représentant du Shriners Hos­
pital: le Dr Ernest Charron, dent is 
le; M. Joseph Hurtubisc, M. Josept 
Klie, M. A.-S. Pelletier, c.r.; le sém 
leur White; le Dr A. Laquerrièi 
’t Mme t.aquerriêre. te Dr Piem 
Masson, le i)r J.-N. Rov et autres.

S. E. Mgr Deschamps
S. E. Mgr Alphonse Deschamps, 

auxiliaire de Montréal, a loué 
les fondateurs et les conti­
nuateurs de l’oeuvre pour 
le beau et fructueux travail 
accompli depuis 50 ans environ et 
il présume que les résultats obtenus 
par le passé sont un puissant en­
couragement pour l’avenir. Il re­
mercie te président pour les paro­
les sympathiques qu’il avait adres-( 
sées à l’égard de S. K. Mgr Georges i pouvoir inviter le public en gène- 
Gauthier, archevêque coadjuteur rai à l’inauguration officielle qui a 

Montréal, actuellement en Euro- eu lieu hier; par contre elle est
heureuse d’ouvrir les portes de l'ins­
titution dimanche, le 11 courant, de 
2 à 4 heures de l’après-midi.

Tout le monde est invité, entrée 
nar la porte centrale, rue Sherbroo­
ke.

taire les murmures qui grondent 
comme une mer houleuse qui mon 
tent. Gar lorsqu’un malheureux 
sent qu’il existe quelque pari un 
endroit où ses misères peuvent être 
soulagées, il est touché de cet avan­
tage et alors moins porté à se plain­
dre amèrement.

il soutient que le gouvernement 
de Québec ne pourra jamais faire 
trop pour les hôpitaux el pour No­
tre-Dame et il assure que lorsque 
les heures seront meilleures. Québec 
fera tout son possible pour con- 
tinner à collaborer à une oeuvre 
aussi méritoire qu’est celle que 
poursuit Notre-Dame.

Autres allocutions
MM. Wesley Frost, consul géné­

ral des Etats-l’nis, et C. F. Martin, 
doyen de la faculté de médecine au 
McGill ont prononcé d’agréables 
allocutions en français. M. Hector 
Laferté. ministre de la colonisation, 
le Dr Gaspard Fauteux, député de 
Sainte-Marie, M. Léon Marchai, con­
sul de France à Montréal, ont ega 
lement dit quelques mots.

Invitation
Après quoi, les invités ont visi­

té l’hôpital en compagnie du su­
rintendant, le Dr Arthur Lessard, ej 
sont ensuite allés prendre le 5 
o’clock dans la salle à manger des 
gardes-malades, dans le pavillon 
des gardes-malades, 
x La direction de l'hôpital a re­
gretté, faute d’espace, tie ne pas

de Montréal, actuellement en Euro 
pe pour se remettre des suites d’une 
opération qu’il a subie à Montréal. 
Les dernières nouvelles reçues de 
Mgr Gauthier sont à ce point rassu­
rantes qu’elles nous permettent de 
croire au rétablissement complet 
de Son Excellence. Kt Mgr Des- 
champs trouve dans ce fait un té­
moignage qui est tout à la gloire 
des médecins de Montréal et des 
équipements scientifiques des hô­
pitaux de la métropole, car les plus 
grandes autorités médicales à Ba­
ris n’ont pu faire rien de plus 
pour Mgr Gauthier que ce qui avait 
été fait à Montréal.

Le Dr L. de L. Harwood
Le président de la séance, le Dr 

Louis île Lulhinière Harwood, en 
faisant l'historique de l'hôpital No­
tre-Dame, a rappelé sa fondation 
qui date de 1880. alors que l'hôpital 
n'avait (tue quelque chose comme 
-5 lits. Si la fondation de cette ins­
titution a été possible, c est grâce 
aux MM. de Saint-Sulpice. aux SS. 
Grises de Montréal et à quelques 
médecins.

Puis il rappelle les tonies premiè­
res heures de Notre-Dame alors que 
cette maison était sur la rue Notre-
Dar c. a quelques pas 

e Notre-Dame de 
'est que depi

ntal

ï-Dar

de la vieille 
e Bonsecours. 
1924 que cet 
qui est le sien 
doit à sir Ito- 
commente les 
<tans l’espace 

d'années, pro­
maintenant à

ouyotr

stituti

itè et
maie

ac com mo- 
es quotidien- 
c-Dnme pos- 

Ge résultat 
ue par le fait 
ntifique et le 
dier de cette 
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Mgr Deschamps termine en di­
sant qu'il faut Ion jours que la pen­
sée chrétienne domine dans une 
oeuvre de l'envergure de Notre- 
Dame et qu’en ce jour d’inaugura­
tion officielle ce doit être notre 
orgueil d’avoir une telle institu­
tion et il formule dos souhaits de 
développement cônstant pour No­
tre-Dame.

M. Fernand Rinfrct
Le maire de Montréal. M. Fer­

nand Rinfrel, dit. qu'en vieux 
Montréalais qu’il est, une institu­
tion du genre de celle de Notre- 
Dame lui est chère à plus d’un litre 
i cause de sa fondation et de son 
iévcloppemenl. (’’est. dit-il. pres­

que un miracle de constater jus- 
tôu'a quel point cet hôpital s'est dé­
veloppé depuis quelques années, 
alors qpe tant d'autres importantes 
maisons ont peine à se maintenir. 
Ge superbe résultat est dû en ma­
jeure partie au dévouement inlassa­
ble des bonnes Soeurs Grises de 
Montréal à qui la direction de cel­
te institution a été confiée et elles 
ont pu faire de Notre-Dame ce 

j qu’il est aujourd'hui parce qu’elles 
sont animées de l’esprit de charité 
chrétien.

I n autre facteur du développe­
ment prodigieux d Notre-Datm 
tient encore au fait que les méde­
cins qui s'en sont occupés avaient 
toutes les qualifications requises. 
M. Rinfrct fait alors remarquer qu'il 
n'v a peut-être pas un domaine où 
les ( '.ana di en s français xc soient 
aussi distingués qu’en médecine, 
car mille part ailleurs ils n’ont for- 
n>v un groupe aussi important par 
le nombre et imposant par la pro­
fonde érudition.

Notre-Dame est une de ces ins­
titutions auxquelles les pouvoirs pu­
blics accordent toujours une atten­
tion toute particulière et il espère 
que les moments difficiles que nous 

i vivons pendant cette crise aigu 
j viendront à disparaître et qu’alor 
I le crédit sera plus facile et qui 
i l’hôtel de ville pourra montrer im; 
qu'a quel point il apprécie et es 
disposé à soutenir et à encourager

Moscou ne fait
pas d’excuses

Le gouvernement soviétique n'est 
pas responsable des articles de 
l’“lxvcstia” — La Grande-Bre­
tagne n'aura pas satisfaction
Londres, 9 (S.P.A.) 

vernement de l'Union 
refusé de faire des 
! Irande-Bretagne pour 
lions publiées dans le 

iel Izvestia contre l’“

— Le gou- 
soviétique a 
excuses à la 

les aceusa- 
journal offi- 
intelligence

service”: c'est ce que l’on a pu ap­
prendre hier d’un fonctionnaire 
supérieur. Le journal russe avait al­
légué que Inintelligence service'’ 
wait donné Instruction à ses agents 
le Riga de trouver des documents, 
oithentiques ou contrefaits, établis­
sant que la récente marche des 
•hômenrs sur Londres a été orga­
nisée en sous-main par Moscou. Le 
ouvernement soviétique prétend 
lue les rédacteurs (VIzvestia ont la 
pleine responsabilité de ce qu'ils 
écrivent et que le journal n'est For­
gone du gouvernement que dans la 
mesure où il publie les proclama 
lions officielles. En conséquence, le 
gouvernement russe refuse de fai­
re des excuses.

I.e capitaine Anthony Kden. sous- 
seerétaire des affaires étrangères, a 
révélé avant-hier à la Chambre des 
Communes le fait que le gouverne­
ment britannique a demandé des 
excuses.
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Réduction de
30 pour cent

Dans le personnel des employés 
municipaux — Les salaires ne 
seront pas diminués
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M. Athanase David
i M Atli./'ase David, secrétaire 
provincial, a souligné le caractère 

I humanitaire social d'une institu­
tion comme selle qu'est l’hôpital 
Notre-Diinif. il pretend que c'est 
avec des maisons de ce genre, à 
cause de ss oeuvres, du bien qu'el­
le fait, qu'on parviendra à faire

f ♦oui
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Lequel ?
Chez Birks, Mademoiselle A-la-Page trouvera l'étui 
compact le plus dernier-cri, dans les plus attrayan­
tes variétés: noir, blanc, rouge ou brun: forme 
ronde, ou carrée, ou fantaisiste. Garniture de 
rouge, ou de crayon pour lèvres, ou d? poudre. 
Tous let modèles sont munis de miroirs grand 
format. Fermeture hermétique du compartiment 
à poudre.

$2.00 - $3.00 - $5.00 - 510.00 - $t5.00
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DUPUIS
Samedi journée des

Cravates
Le cadeau pratique

bas prix 
extraordinaires

•5 Chacune dans une 
boite de fantaisie, 
si désiré.
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r /? A V A TES pour 
hommes de tous les 
âges et de tous les 
goûts.

Messieurs:... c’est la vente de cravates que vous 
attendiez... Mesdames, c’est celle que vous dési­
riez pour vos cadeaux et étrennes à un frère, un 
père, un mari... Superbes cravates, toutes parfaites 
et absolument neuves en belle soie italienne ou 
française ainsi que plusieurs cravates anglaises... 
Trois bas prix avantageux et dans chaque lot une 
grande variété de dessins et coloris des plus nou­
veaux pour l’hiver 1933... elles sont de la qualité 
se vendant 1.00, 1.50 et même 2.00

Le comité exécutif a décidé de 
réduire le personnel des employés 
municipaux de 30 pour cent. Les 
chefs de départements oui été con­
voqués et seront priés d’indiquer 
eux-mêmes les réductions à effec­
tuer.

Déjà 40 employés ont été mis 
leur retraite et ne seront pas rem­
placés.

On a discuté le projet de rédui­
re les salaires, niais, finalement, le 
comité a rejeté la proposition. Les 
commissaires font observer que le 
nombre d’heures de travail a été 
augmente, «pie les fonctionnaires 
sont obligés de faire le travail d'em­
ployés qui sont partis et n’ont pas 
été remplacés. (| serait injuste 
d'augmenter les heures de travail 
des employés, d'accroître leur be­
sogne pour leur imposer ensuite li­
ne réduction de salaire. En plus, 

s salaires de façon générale ne 
sont pas Irop élevés.

Sir Norman Angcil
au “Canadian Club”

Le prochain déjeuner du Cana­
dian Club, qui aura lieu à Bhôle! 
Windsor, le 12 décembre, à une 
heure de l’après-midi, aura pour In­
vite d'honneur, sir Norman An- 
gell. député et éditeur de la revue 
"Foreign Affairs'', qui traitern if 
l'issue du repas de “Quelques illu­
sions de la pensée politique actu­
elle”.

Souliers anglais
POUR HOMMES ET JEUNES GENS

et plusieurs autres paires de bonnes marques. . . 
tous offerts à un prix qui ne rend pas justice à 
leur haute qualité. La paire

Cuir de veau uni ou à 
grain (scotch grain) et 
très souple — aussi che­
vreau de belle qualité. 
Ces souliers sont pour la 
plupart entièrement dou­
bles de cuir. Valeurs 
lusqu'à 6.50 la paire et 
pas moins de 5.50 dans 

le lot.

Couvre chaus­
sures et pantcO- 
fles à prix spéciaux 
avant les FETES.

Au ('(v.-dc-chtuiKséc (centre i

Largeurs : B C D et 
pointures variées.

(h
Plateau 5151 — Local 202

Elégants et chaüds
PALETOTS
DRIVER

POUR HOMMES
ET JEUNES GENS

.50
• molleton frise 
9 tweed anglais 
f draps velours
• chinchilla

Paletots offerts à un prix 
beaucoup moindre que celui 
que vous vous attendiez de 
payer pour une telle qualité de 
divers tissus. Profitez-en pour 
venir choisir le vôtre avant les 
FETES. Modèles Guard, Ulster 
et Tube, aussi paletots Ches­
terfield avec collet de velours

Paieftients faciles si désiré.
Au rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

A--J. Ougat.. -,A!X r/mand pupui., Ouverts samedi soir jusqu'à W heures.

Tfi

Diamantaires depuis trois générations.

Les syndicats
catholiques

CONSEIL CENTRAL
<> soir, a lion à l’Kdifire des 

Syndicats Catholique*, l’assemblée 
régulière du Conseil Central. On 
fera l’étude des questions d'actua­
lité. Des rapports seront présen­
tés par les éomités. Tous les délé­
gués doivent sç faire un devoir d’ê­
tre présents.

TRAVAILLEURS DE LA 
CHAUSSURE

Les sections des tailleurs et des 
t reexors ont ce soir leur assemblée 
régulière à l’édifice de* Syndicats 
catholiques

La préférence
sur notre blé

Les Douanes de Liverpool refu­
sent d'accorder le 6 cents par 
boisseau à une cargaison expé­
diée par un port américain

New-York, 9 (S.B.C.) Le 'I''; 
partemen! des douanes de Li\ii 
pool a refusé d’iieroriL r lu prefe­
rence de 0 cents par boisseau de 
blé, à une cargaison de blc can ' 
dieu expédiée par un port améri­
cain.

Les officiel s de Vlntcnwtional 
Export Association disent que ’a 
nouvelle ne leur cause pas de sur 
prise. Ms croient que les autorttos 
douanières anglaises se prononce­
ront sous tien de façon definitive et 
que la question sera réglée.

La cargaison a été envoyée puf 
l'Association uniquement dans le 
but de régler la question. Le grain 
a été envoyé de Vort-\5 illiain, Ca­
nada. par un bateau jusqu aux en­
trepôts à grain de Httffaln. De la, le 
grain a été envoyé P»r chemin de 
fer jusqu'au poli de NcwAork et 
arrivé sur un onran, le Laconia,

Si les autorités annlaiscs main­
tiennent leur décision. <‘cla signi­
fie des avantages marqués pour le' 
ports canadien' et une diminution

sensible du mouvement des grains 
par la route di s grains Albany-Ruf- 
falo-New-York par où passent 50 
pour cent des grains canadiens.

La question a été référée aux au­
torités douanières centrales de 
Londres.

Les producteurs de l’Ouest ne 
sont guère favorables à la décision 
des autorités douanières de Liver­
pool. car ils veulent obtenir toutes 
les voies d'exportation possible. 
Fendant l’hiver, il en coûte moins 
d'expédier par New-York, à cause 
<ln prix de l’expédition'ferroviaire 
jusqu’aux ports océaniques des pro­
vinces maritimes canadiennes.

M. H.-C. Sehoefield, président de 
la Commission du port de Saint 
Jean, ses! déclaré enchanté de la 
décision des autorités douanières 
de Liverpool. Il prévoit pour le 
port de Saint-Jean, une grande ac­
tivité pendant l'hiver.

A la Chambre
de commerce

L'ECLAIRAGE DES VOITURES.
LE SERVICE POSTAL DES FE 

TES. LA ROUTE MONTREAL 
ABITIBI.

Avis à ceux qui voyagent

Tous billets, fcurop* et partout, «mil 
,ju tarit des compagnies — Hôtels, assu- 
reacts DSRages «t accidents, chèques de 

; voyages passeports, etc. — Servie* «*m- 
plu — U DIVOIR-VOYAGSS, 430 
Notre-Dame 1st Téléphones HArboet 
1141 . .

La Chambre de Commerce de 
Montréal s’est réunie mercredi •«- I 
près-midi. Ou a décidé d’écrire à 
la Cité de Montréal pour lui deman­
der de passer un règlement exigeant ; 
que les voitures à traction anima- | 
le ■soient munies de lumières lors­
qu’elles circulent sur les routes le 
soir.

L’Association des manufacturiers i 
canadiens constitue un comité qui 
étudiera la question du retard des 
malles de l’ouest que l’on a consta­
té pendant la mise en vigueur de 
l'heure d’été, et elle a Invité la 
Chambre à s'y faire représenter, ce 
que cclle-ri a accepté.

On a référé au comité de légis­
lation pour étude et rapport une 
communication de la firme L. O. 
Grothé Idée: relie maison croit que 
le gouvernement provincial devrait 

: empêcher l’octroi de prix pour les 
; carte' que l’on trouve dans les pn 
quels de cigarettes de certaines 

[maisons; elle assimile ce procédé j I d’annonce à une loterie.
La Chambre a accepté «ne sug­

gestion de M. V. Gamlet, maître des) 
postes à Montréal. A cause du 
chômage, le service des postes a 
décidé de réduire au minimum le 
travail supplémentaire des facteurs', 
à l'occasion des fêtes et do confier 
ce travail à des surnuméraires. Le j 
publie aiderait beaucoup â réaliser 
ce projet en indiquant sur son cou- j 
rier de Noël el du Nouvel Au In 
section ou district de Montréal ou 
est située t’adresse du destinatal-j 
ro.

Au sujet d’une lellre de M. L 
I.egault, relativement 5 la construe- 
lion d’une route entre Montréal et 
l’Abitibi, la Chambre a décidé de 
répondre qu’elle favorise ce pro­
jet d'une route vers le nord comme 
elle l’a fait dans le passé, mais 
qu’elle ne désire appuyer aucun des 
deux parcours proposés.

Au tunnel Wellington
Il se peut que les travaux de 

raccordement des deux grandêtfl 
sections du tunnel de la rue Web. 
Hngton reprennent la semninT proj 
chaîne, alors que l’on pourra abais­
ser le niveau du canal Miffisaruj 
ment pour contrôler l’inflllrnHoil 
des eaux, jusqu’à ce que le raccor| 
dement soil terminé. Il reste peii 
rie chose h faire pour completeil 
ce travail et dans ce cas, le tunnel 
serait rendu Imperméable à toulcj 
infiltration, pour le nouvel an«
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